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un. ANIMAUX. Towe V. 
| DES COQUILLAGES ET VERS. 


| PLANCHE 644. 
1% Cochlea , feu Limax terrefris, Limaçon commun. 
TE Limacon dont il eft queftion ici, et le gros Limaçon 
4 blanc. 
… On fe fert de tout l'animal. 
 C'eftun infecte teftacé, c'eft-à-dire, à coquille & rampant; 
“il eft compofé d'une ère & d’un corps, qui fe termine en pointe 
en forme de queue; toutes ces parties font molles & abreuvées 
d'un fuc glaireux ; il fe traîne par un mouvement d'ondulation, 
& rentre entiérement dans fa coquille quand il veut, la por 
tant toujours avec lui, attendu qu'une portion de fon dos y ef 
 adhérenre. 
…  ]la été defliné rampant, vu de face & de côté; on voir les 
… quatre corries de fa tère & comme il les porte ; il les y fait ren- 
s trer au moindre taét; fa coquille eft blanche & le corps eft gris 
roux. é n | 
Les points noirs qui s’apperçoivent aux extrémités de fes 
‘æ quatre cornes, font cart les organes de fa fenfibilité que de 
_ fai vue. Ù 
… La coquille fe forme par une humeur qu’il tranfpire & qui fe 
durcit à l’air : elle a pris {a parfaite croiflance en trois ans. 
à L'hiver il {e retire en terre où à l'écart, 1l bouche l'entrée de 
Doi avec une colle qui fe durcit, & y refte fans manger; 
. il fe remet en marche au printemps, & fé nourrit tout le refte 
de l'année, d'herbes, feuilles & fruits. 
IL eft hermaphrodite parfait, c'eft-à-dire, qu'il a les deux 
fexes. L'accouplement eft très-curieux; ils viennent en face l’un 
- de l’autre ; ils ont tous un trou à droite, à coté du col, à l’en- 
» droit où il eft placé dans l’eftampe à la Limace rouge :ce trou a 
deux conduits ; le conduit antériéureft rempli par 4 partie mâle, 
le poftérieur eft le fexe féminin ; lorfqu’ils font à portée l’un de 
«l'autre & avant que de fe joindre, chacun fait fortir un aiguillon 
. | », . > Æ ; ? 
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376 ANIMAUX. “ 
qu’il darde dans la chair de fon camarade ; ces aïguillons tom 
bés enfuite à terre, chacun allonge fa partie mâle; elles fe croi- 
fenc l’une fur l’autre & vont ainf à leur deftination, où elles: 
reftentc enfoncées dix à douze heures de fuite. 

Ils s’accouplent ordinairement trois fois en quinze jours. Au 
bout de dix-huit jours ils pondent par l'ouverture du col grand 


nombre d'œufs blancs, ronds, collés enfemble, gros comme ® 


de petits pois; ils les cachent en terre où ils éclofent. 
Cette efpece habite les jardins , les vignes. 


Limax ruber, Limace rouge. 


On fe fert de tout l’animal. 

Ce Limaçon, appellé Limace rouge, reffemble affez au pré- 
cédent par le corps; mais, 1°. il n’a point de coquille; 2°. il 
eft bien plus long & plus gros; 3°. fa couleur eft rouge brun ; 
il a un plaftron fur le dos jufqu’à la tête, ovale allongé, com- 
pofé d’une chair qui a le grain bien plus fin que celle du refte 
du corps. 

Il eft hermaphrodite & s’accouple comme le précédent; il 
pond des œufs blanchâtres, gros comme un grain de poivre. 

Il habite dans les bois , aux lieux fombres & humides, où il 
vit d'herbes, de champignons. 9 


Limax cochlea cœlata, Nombril de mer. 


C’eft un Limaçon de mer. 

On fe fert de fa coquille & de fon opercule 

La coquille eft brune, cannelée, raboteufe & armée de poin- 
tes en deflus, life en dedans. L’animal eft une efpece de Lima- 
çon à quatre cornes, deux longues, terminées en pointe, & 
deux courtes, à la bafe des premieres. 

Le couvercle qui ferme l'ouverture de fa coquille, quand il 


eft rentré dedans, nommé l’opercule, fe voit en place dans æ 


J'eftampe. C’eft un corps dur, rond, épais, marqué en dehors 
Ce Limaçon n’eft pas hermaphrodite ; il y a mâle & femelle; 
ils s’accouplent de même que la plupart des animaux. 
Il eft commun dans la mer Méditerranée. 


Verrus ET UsaAcGes pes Trois LimAcoNs. 


de lignes fpirales , brunes : ce corps eft attaché fous la queue de 


Les bouillons de Limaçons font béchiques, adouciffantss 
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leurs coquilles en poudre eft diurétique , à la dofe d’un fcrupule, 
… Extérieurement les Limaçons pilés avec leurs coquilles, foné 
_ difcufifs & réfolutifs. | 
| La Poudre de Limaçons calcinée entre dans le remede Li. 
throntiptique de Mademoifelle Stephens : ils entrent dans l’Eaw 
pectorale avec le petit lait, de la Pharm. de Paris, 
La Poudre de Limaces rouges féchée au four eft antidyfen- 
térique, à la dofe d’un ou deux fcrupules. 
La coquille & l’opercule du Nombril de mer en poudre, 
font diurétiques , abforbants, réfolutifs, à la dofe d’un fcrupule. 


PLANCHE 645. 
Offreum , Huître commune, 


N fe fert de fes écailles. 

C'eft un coquillage de mer épais, pefant, raboteux3 
inégal, gris brun en dehors, lifle & argenté en dedans, grand 
comme le creux de la main, plus ou moins; compofé de deux 
batrants ; le fupérieur plat, l’inférieur creux , contenant un ani- 
mal informe, aflez plat, rempliffant le creux du battant infé- 
rieur, auquel il eft attaché, ainfi qu’au fupérieur ; ces deux bat- 
tants font joints enfemble par un ligament , au moyen duquel 
l'animal peut ouvrir ou fermer les deux coquilles l’une contre 
l'autre. | 

En examinant cet animal, on y découvre toutes les parties de 
la nutrition, comme la bouche , l’eftomac, &c. On y voit 
auffi le cœur & les organes de la refpiration. 

” L’Huïtre eft vivipare ; elle jette fon frai au printemps ; ce frai 

_ ef de forme lenticulaire, blanc; il s'attache à tous les corps 

. durs qu’il rencontre:les petites Huîtres toutes formées, font 
… dedans & croiflent avec Le temps. 


* 
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PLANCHE 646. 
Offreum concha marparinifera, Nacre de perles, 
NN fe fert de fa coquille & des perles. 
C’eft une grande efpece d’Huitre de mer , que l’on pêche 
Æeulement pour en recueillir les perles qui s’y trouvent, & l'é. 
: En Z 2 


corce intérieure#le la coquille : on jette l'animal, qui ne vaut 
rien à manger & que par conféquent on n’a pu defliner ici. 

La coquiiie eft grife , en dehors ridée ; elle eft en dedans d'un 
blanc argenté, brillant, avec quelques nuances vertes, bleues, 
pourpre. C'eft cerre face interne qu'on nomme nacre ou mere 
de perles, parce que les perles y font communément adhérentes. 

On ne trouve, pas cette Huitre dans toutes les mers; il yen 
a en Orient & en Occident; les unes en Afe, les autres-en Amé- 
rique ; coures vers le Tropique du Cancer : les Orientales font 
les plus belles. 

VERTUS ET UsAces pes peux HuiTRESs. 

La poudre d’écailles d'Huitres eft ftomachique, abforbante, 
fudorifique, hyttérique, fébrifuge, à la dofe d’un demi-gres à 
un gros. | 

Extérieurement elle eft émolliente, calmante, réfolurive. 

La Nacre de perle & les perles ont les mêmes vertus; elles 
entrent dans la Poudre péctorale & dans l'Emplâtre ftiprique. 


_ Dentalium, Dental. 

On fe fert de {2 coquille. : 

C’eft un petit vermilleau de mer , qui habite un-petit coquil- 
age d’une feule piece d'enviren deux pouces de long, blanc, 

cos en haut comme un tuyau de plume. 

Il fe trouve collé à des pierres & autres corps durs, le long 

des côtes d'Angleterre. 
Antalium, Antale. 

On fe fert de fa coquille. ( 

C'eft un autre vermifleau de mer, dont la coquille reffemble 
à la précédente, mais plus groffe & longue ; elle eft de la longueur 


du doigt, cannelée en longueur, verdâtre. ; 
Il fe trouve dans les mers des Indes Orientales. 


VzrTus DES DEUx CoQuILLES. 


Leur Poudre eft abforbante, à la dofe d’un fcrupule. 
Ils entrent dans l'Onguent Citrinum de Mirepie. 


Æ. 
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£ PLANCHE 647. 
Hirudo , Sang-fue. 


| N fe fert de tout l'animal. 

C'eft un infeéte ou ver d’eau douce, long d’un bon 
doigt ou plus, quand il s'étend de toute fa longueur , fe raccour- 
ciffant à celle d’un pouce à fa volonté, nageant par ondula- 
tion comme une anguille; & quand il chemine fur terre, 1l 
fair des efpeces de pas, pofant fa rète à terre & amenant tout 
auprès fon autre extrèmité. 

Les meilleures Sang-fues pour lufage , font de couleur verd 
noir, marquées de points & lignes noires & d’efpaces jaunes. 

La Sang-fue eft compofée comme le ver de terre, PL. fui- 
vante ,; d’une infinité d’anneaux ; fa tête ou plutôt fon extrémité 
antérieure à une bouche ou ouverture triangulaire, dans laquelle 
font cachées trois dents très-aiguës ; la partie poftérieure fe rer- 
mine par un bourrelet rond : en général ces deux parties font ca- 
pables de s'étendre & fe contraéter de diverfes facons, felon la 
volonté de l'animal : elle a un anus, par lequel elle rend fes 
excréments. 

Elle eft hermaphrodite, comme le Limaçon & le ver ci- 
après, & ovipare. 

Elle fe trouve dans les eaux courantes, aux lieux herbus. 

VERTUS. 


Elle a la propriété de fucer le fang, qu’elle aime beaucoup, 
& par ce moyen de dégager la partie & de détourner la fuxion , 
des endroits où on l’applique, foit aux hémorrhoïdes, au front, 
aux yeux, &c. Pour cet effer on pofe la Sang-fue fur une veine, 
à l'endroit où on veut qu'elle s'attache; alors elle y enfonce 
fes trois dents, le fang coule dans fon corps, la Sang-fue s’en- 
fle de plus en plus; à la fin elle fe dégage d'elle-même, finon 


on la fait quitter prile avec un peu de {el, qu'on lui fai tomber 
fur le dos. 
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PLANCHE 648. 
Lumbricus terreftris, Ver de terre. 


N fe fert de tout l’animal. 

C’eft un. infeéte rampant , habitant dans la terre; il na; 
ni yeux, ni oreilles, n1 pieds, ni os; il eft communément 
gros comme un tuyau de plume; 1l s’allonge d’un pied, plus 
ou moins, & fe raccourcir confidérablement quand il veut; 
charnu , compofé d'une infinité d’anneaux & de fibres longitu- 
dinales qui les croifent, d’un rouge pâle , fans odeur , d’un gout 
terreux. ; 

Il eft hermaphrodite , ovipare ; 1l a une bouche & un anus; 
ils s’accouplent vers le haut du corps & hors de terre. 


D" 


Vertrus er Usaces. 
Il eft apéritif, diurérique, fudorifique : la dofe en poudre 
eft depuis un fcrupule jufqu'à demi-gros. L’Huile de Vers fe 
donne à la dofe de douze à quinze gouttes. 
Exrérieurement l’Huile de Vers eft fortifiante, adouciffante. 
Les Vers entrent dans la Poudre contre la goutte, dans l'Em- 
plâtre de Grenouille. L’Huile entre dans l'Emplâtre Diabota- 
num. 


Mytulus , Moule de mer. 
On fe fert de fa coquille. 


C’eft un petit coquillage de mer; la coquille eft à deux bat- 
tants minces , convexes , d'un bleu foncé fale en dehors, blanc 
en dedans, liffes des deux côtés, marqués en deflus de quel- 
ques lignes courbes, longs d'environ deux doigts, larges d’un 
doigt, pointus par un bout, émouflés par l’autre bout, où eft 
placé un ligament qui fert de charniere à l'animal, pour ouvrir 
& fermer fa coquiile. Cet animal eft informe, gros comme une 
groffle feve, tirant fur la figure d’une amande, un peu frangé 
fur les bords, blanchatre ; 1l change de place, au moyen d’un 
doigt pointu & charnu, qu'il fait fortir de fa coquille. Quand 
ce doigt s’eft accroché à quelque corps & que la Moule veut 
s’y fixer, elle fait fortir d’un tuyau court, qui eft fitué à la 
bafe de fon doigt, un fil délié, glutineux, & fucceflivement 
une infinité d’autres, qu’elle colle par Le bout fur le corps au- 
quel elle veut refter attachée, 
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Elle jette fon frai comme l'Huitre, PI. 645. . | 
)n la trouve en abondance le long de nos côtes maritimes. 
—S te VaaTtus 
La poudre des coquilles eft fudorifique , fébrifuge, à la dofe 
d'un demi-gros dans le vin : la Poudre Porärifée eit diurétique, 
aftringente , abforbante. 
On peur la fubftituer à celle des coquilles d’Huitre ou de Li- 


maçon. 


» 


PLANCHE 649. 
Sæpra , Seche. 
C)" fe fert de fa liqueur noire , de fes œufs, de fon os. 


C’eft un poiffon mou , d’une forme bizarre, long de deux 
pieds & plus, couvert d’une peau mince & ferme , fous laquelle 
eft placée au dos de l'animal, une efpece d'écaille qu'on nomme 
Os, grand comme la main, blanc, épais d'un pouce dans fon 
milieu, tendre, friable, d’un gout âcre, un peu falé; le refte 
du corps de l’animal eft charnu. | 

Le bour de f2 rête eft garni de dix bras mobiles, difpofes 


. comme on voit dans l'eftampe. Tous ces bras font remplis d’une 


infinité de fuccoirs , qu'il applique, ou fur les corps où il veur 


s'attacher, ou fur les animaux dont il fe nourrir, & qu'il mange 


au moyen d'une efpece de bec, dur comme de la corne: 

La Seche 2 dans le ventre une veflie, remplie d'une, liqueur 
noire, qu'elle fait fortir’ par anus à fa volonté ; ce qu'elle fait 
pour échapper à la vue, quand on la pourfuit. 

… Ily2 mâle & femelle; le mâle eft plus foncé en couleur ; l'ac- 
couplement fe fait à l'ordinaire ; ce poiflon eft ovipare; 1l pond 


… fs œufs par grappes ; ils font gros comme un grain de raïfin, 


blancs d'abord; mais le mâle qui fuit la ponte, les noircir avec 
fon encre. | 
Ontrouve ce poiffon dans l'Océan & dans la Méditerranée, 
Venrus Er Usaces. 
+ La liqueur noire eft laxative. 
Les œufs fonc diurétiques, hyftériques. j 
» L'os eft apériuf, déterfif, deficauf : la dofe en eft depuis 
| Z 4 
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vingt grains jufqu'à demi-gros ; extérieurement il eft dentrifi- 
que, oph'almique; 1l entre dans les Pillules aftringentes, dans 
Je dentrifique de la Pharm. de Paris. 


DES INSECTES. 


PLANCHE 650. 
Apis , Abeille, 
O N fe fert de la poudre d’Abeilles, du miel, de la cire , de 


la propolis, du mare de mouches. 

C'eft une cfpece de mouche, groffe à peu près comme un 
haricot; elle eft appellée Abeille; elle vit en fociéré très-nom- 
breufe & monarchique, dans les forêts, vers les pays froids, 
d’où on l’a tirée à caufe de fa grande utilité : les Abeilles fauvages 
£e logent dans des creux d'arbres ou parmi les rochers. On a 
imité ces cavités, en en formant de faétices, qu’on nomme des 
tuches. : À 

La Monarchie eft quelquefois compofée de 40000 mouches, 
favoir , une reine, des mâles, appellés faux-bourdons, & des 
Abeilles fans fexe qu’on nomme ouvrieres, parce qu’elles font 
tout l'ouvrage de la ruche, ; 

L'emploi des faux-bourdons eft de féconder les œufs que la 
reine doit pondre; la reine ne fait que pondre, les ouvrieres bä- 
tiffenc les logements & amaflent la nourriture’& les provifions, 

Les Abeilles, en général, font compoñfées 1°. d’une tête avec 
deux yeux, deux antennes & une langue ou fuccoir, accompa- 
gnée de deux pinces; 2°. d’un corfeler ou poitrine, à laquelle 
{ont attachées fix jambes articulées & quatre ailes tranfparentes; 
3°. d’un corps compofé de fix anneaux, des inteftins & de l'anus. 
Les ouvrieres ont de plus un aiguillon très-piquant, qu’elles 
font fortir de leurs anus, quand elles veulent piquer; une broffe 
de poils roides à chacune des dernieres jambes : on en dira l’ufage 
ci-deffous. Tout l'animal eft roux brun & totalement velu ; le 
faux bourdon eft plus gros que l'ouvriere, & la reine a le corps 
beaucoup plus long. . 

Les Abeilles fortent de leurs habitations au printemps, & 
vont fe répandre fur toutes les Aeurs éclofes qu'elles rencontrent; 
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elles allongent leurs fuccoirs jufques au fond"dé la fleur, & y 
puifent un fuc doux qui les nourrit. Ce fuc reçoit dans leur efto- 


‘mac une préparation, qui, dégorgée par les ouvrieres à leur 


retour dans la ruche, fe nomme Miel, qu'elles deftinent à fervir 
d’aliment àoute la monarchie, quand le froid viendra & que 
les fleurs leur manqueront; elles garniffent en mème-temps les 
broffes de leurs jambes de derriere, de la pouffiere des érami- 
nes des fleurs qui s’y attachent. C’eft cette poufliere qu’elles pê- 


. triffent à leur retour, qui devient une matiere liée dont 1ls conf- 


truifent leurs maifons, qu'on nomme /a cire vierge ou jaune. La 
propolis eft une autre préparation d’une cire on maftic rouge3- 
tre, qui fert d’enduit aux endroits néceffaires. 

Les oâteaux, c’eft ainfi qu’on nomme leurs habitations, en 
général, font compofés de quantité de petites chambres à fix 
pans , nommées alvéoles, jointes & accollées. (C'eft dans cha- 
cune que la reine dépofe un œuf; elle eft promptement for- 
mée & approvifionnée de la nourriture nécelfaire pour le ver 
qui naîtra de cet œuf : ce ver fe change fucceflivement en nym- 
phe, puis en mouche; alors elle force fa cloifon & auffi-rôt 
elle fuit fa deftination. Par la fuice ces alvéoles vuides fervent 
à y dépofer du miel. | 

Voilà amplement jufqu'où un abrégé tel que celui-ci doit s'é- 
tendre ; le furplus n’auroit point la Médecine pour objet prin- 
cipal, 

VERTUS ET UsAGeEs. 


Les Abeilles féchées & mifes en poudre, font diurétiques 


à la dofe d'un demi-gros, dans un verre de liqueur. 


Le miel eft pectoral, laxauif, déterfif; il eft extérieurement 
mondificatif. 
Le marc de mouches, qui eft ce qui refte après qu’on a preflé 


la cire des ruches . eft extérieurement réfolutif. 


Extérieurement la cire eft la bafe des emplâtres, pomma- 
des, cérats & onguents. La propolis eft digeltive, réfolurive, 
atténuante. 

Le miel entre dans l’Efprit ardent de cerifes noires , de Ge- 
nievre, de Cochléaria, de Romarin, &c. dans le Diaphænic, 
l'Eleétuaire Caryocoftin, la Bénédiéte laxative, l’Hiere picre, 
la Confeétion Hamech, l’'Orviétan vulgaire, le Philonum Ro- 
main, l’Egiptiac, &c. Le miel de Narbonne entre dans le Sirop 


de Roflolis, la Thériaque, le Michridat, le Dentrifique. La 


.… 


384 is À NAMAU X. | 
cire jaune entre. 

catif d'Ache, de Styrax, d’Althæa, de la Mere, &c. La cire 
blanche entre dans l’Onguent deflicatif rouge, de Pompholix, 


Album rhafs, Pomatum, l’'Emplâtre de Minium, de Cérufe, 
de Sperma cæti. | 


=) 
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PLANCHE 651. 
AMraneus, Araignée. 
N fe fert de fa toile. 


C'eft un infecte carnacier, dont 1l fe trouve beaucoup 
d’efpeces ; celle-ci eft de grandèur médiocre , jaunâtre ou roux 
pale, tacherée , à huit jambes très-longues , partant du corce- 
let, quatre articulations à chaque jambe ; la derniere munie de 
deux crochets, fous lefquels eft un petit corps rond & fpon- 
gieux; fa tête eft garnie de deux petits bras, qui lui fervent 
de mains pour contenir fa proie; fa bouche eft au-deffous de 
deux pinces, qu’elle ouvre & ferme comme font les Ecreviffes ; 
fous chacune eft un ongle crochu , mobile de bas en haut; elle 
a huit yeux noirâtres , placés en ovale fur fon front; fon dos 
eft marqué en deflus d’un double rang de taches jaunatres , avec 
de petites lignes obfcures. 

Elle a fix mamelons autour de l'anus , defquels elle fait 
fortir à fa volonté une liqueur gluante, qui fe feche tout de 
fuite & devient une foie ou fil, qui s’allonge à mefure qu’elle 
s'éloigne de l'endroit où elle l’a collé. Se promenant ainf en 
tous fens, elle forme un tiffu ou toile gluante, deftinée à pren- 
dre, comme dans un filet, les infeétes ailés qui la rencontrent, 
& dont elle fait fa nourriture en les fuçant. 

Cette efpece fe trouve dans les maiïfons, fur-tout dans les 
écuries, greniers, étables; ‘elle mue & change de peau pluñeurs 


. D, . 
fois dans l’année ; elle eft ovipare. 


VER as 
Extérieurement la toile eft vulnéraire, aftringente, confoli- 
dance; elle arrète le fang. 


ns le Baume de Lucarel, l'Onguent Mondif- 
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PLANCHE 652. 
| Bombix , Ver à foie. 
N fe fert de fa foie. | 


La chenille que l’on nomme Ver à foie, eft la feule 
qui foit utile à l'homme; elle eft fauvage dans plufieurs pays 
chauds & vit de feuilles comme les autres chenilles, mais prin- 
cipalement de celles des müriers noirs & blancs. On la, pour 
ainf dire, cultivée, afin de jouir de la foie qu’elle file, dont 
on fait les plus belles écoffes; cette foie a auf quelque utilité 
en Médecine. Voici la defcription de l'animal. 

Le Ver à foie ayant pris toute fa croiflance, eft communé- 
ment long de trois pouces & gros comme le bout du petit 
doigt; fa couleur eft blanc jaune; il eft compofé d’une petite 
tête, armée de deux crochets, qui lui fervent à couper les por- 
tions des feuilles dont il fe nourrit; fon corps eft compofé de 
onze anneaux, dont les trois premiers font ridés & tachetés , & 
tous les autres unis & lifles, le dernier eft orné d’une corne 
molle; 1l a fix jambes écailleufes, pointues, deux à deux; à 
chacun des trois premiers anneaux ridés , 1l a huit jambes cylin- 
driques, chacune terminée par un rond de petits crochets, deux 
à deux à chaque anneau lifle depuis le fecond où on remarque 
deux taches noires , jufqu’au cinquieme où font aufli deux autres 
taches pareilles. 

Il change entiérement de peau depuis le 10 ou onzieme jour 
de fon âge, tous les fix jours, jufqu’à ce qu’il ait vingt-huit ou 
vingt-neuf jours : quelques jours après fa derniere mue, ilne 
mange plus & va s'attacher en quelque endroit de l'arbre ou des 
rameaux qu'on y fuppofe; alors il fait agir fa filiere, qui eft 
un petit mamelon percé, fitué “ee 58 de fa bouche; ia 
matiere gluante qu’il en fait fortir, fe feche & s’allonge à me- 
fure qu'il éloigne fa rète de l'endroit où il a commencé à la 
coller. C’eft ainf qu’en promenant fa tête, il attache fes foies 
fans ordre, jufqu’à ce qu’il y foit caché; il range enfuite cette 
foie d’autour de lui, avec une autre efpece de foie qu'il épaif- 
fit par une forte glu, dans laquelle il s’enferme ; cette coque 
faite il s’y transforme en chryfalide ; au bout de vingt jours le 
papillon fort de la chryfalide , ouvre la coque & fort tout mouil- 
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lé; il eft bientôt féche & il fe mer en marche; car il ne vole 
oint, quoiqu'il ait quatre aïles. Ce papillon eft enriérement 
Funse firôt que le male a trouvé une femelle, ils s’accouplent 
fur le champ , comme on le voit dans l’eftampe; pendant l’'ac- 
couplement , qui dure un quart-d’heure, le mâle agite perpétuel- 
lement fes ailes ; 1l s’accouple ainfi pendant quatre jours, avec 
des intervalles ; peu après la femelle pond grand nombre d'œufs, 
gros comme une tête d’épingle, en divers endroits & à diffé- 
rentes fois; jaunes d’abord, puis noirs, qui éclofent d’eux-mè- 
mes au printemps fuivant. | 

Vertus Er UsaAGes. 


La foie crue eft la bafe des gouttes d'Angleterre, qui font 


fortifiantes, cordiales , alexitaires : la dofe en eft de dix à douze 
gouttes , dans des liqueurs appropriées. 


Elle entre dans la Confection d’Hyacinthe. 


PLANCHE 653. 
Cancer, pagurus , Crabe, poupart. 


O° fe fert des extrèmités noires de fes premieres pattes. 

C'eft un infeéte de mer cruftacé : l’eftampe fair aflez con- 
noitre fa figure. 

Il eft rougeâtre ; il s'en trouve de gros comme la tère d'un 
homme & plus. | * 

La croute dont il eft revêtu eft très-dure; les extrèmités not- 
res de fes ferres le font encore plus; il change de cette croute 
tous les ans au printemps : il marche de tous fens, en avant, de 
cote & en reculant. 

Dans l’accouplement la femelle fe met far le dos; le mâle a 
deux verges qu’il introduit dans deux ouvertures de la femelle; 
1l eft ovipare; fes œufs fong rouges, attachés fous la queue de 
la femelle où ils éclofent. 

J1 habite les creux des rochers & les lieux pierreux du fond de 
Ja mer. 


VER Pr "0 Er 


L’extrèmité noire de fes pinces, en Poudre impalpable , eft 
apéritive, abforbante, adouciffante , antifcorbutique : la dofe 
eft depuis douze grains jufqu'à demi-gros. 
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Elle entre dans la Poudre de la Comtefle de Kent, qui eft 
cordiale, forufiante, fébrifuge, depuis quinze grains jufqu’à 
_ demi-gros. 


PLANCHE 654. 
Cancer fluviatilis, Ecrevifle. 


N fe fert de tout l'animal. 

C’eft un infecte d’eau douce & courante, cruftacé, dont 
l'eftampe fait fufhfamment connoirre la figure; fa longueur va 
jufqu’à cinq ou fix pouces; fa couleur eft d’un gris verdâtre ; la 
croute qui la couvre eft mince; elle change d'écaille tous les 
ans, &f par quelque accident une de fes pinces eft arrachée 
ou coupée , 1l en repoufle une autre, qui au bout de quelques 
mois , tient la place de la premiere; fa marche eft pareille à 
celle du précédent. 

Onrtrouve dans quelques Ecrevifles, vers la tête, au-deflus 
. de Feftomac , deux petites pierres blanches ou bleuâtres, ordi- 
nairement de la groffeur d’un petit pois , compofées de feuillets 
couchés l'un fur l’autre, appellés yeux d’Ecrevifles. 

L'Ecrevifle eft ovipare ; fes œufs fe trouvent attachés à des 
filaments qu'elle à fous la queue ; la queue de la femelle eft plus 
large que celle du mâle, & n’a que quatre découpures; le mâle 
en 2 cinq. 

Elle fe nourrit de toutes fortes de petits animaux, qu’elle 
trouve dans l’eau. 


On ne la trouve que dans l'eau vive, comme rivieres , ruif- 


Vertus ET UsAGEs. 


Le bouillon d’Ecrevifle purifie le fang, eft béchique, forti- 
fiant , diurétique. 

La Poudre d’Ecrevifle eft un remede pour la rage : la dofe eft 
depuis demi-gros jufqu’à un gros. | 

Extérieurement elles font vulnéraires, adouciffantes. 

Les yeux d'Ecrevifles font 2bforbants, purifient le fang, af 
tringents , defhicatifs , adoucifflants; ils entrent dans la Poudre 
de pattes d'Ecrevifles abforbante , d’Arum compofé, dans les Ta- 
bletres aftringentes & fortifiances de la Pharm. de Paris. 


,88 AN EN AU 


PLANCHE 655. . 
Cantharis major, Mouche Cantharide. 


N fe fert de tout l’animal. 

C’eft un infecte ailé, du genre des efcarbots, long d’un 
pouce, gros comme un tuyau de plume, compofé d’une tête, 
d’un corcelet & du corps; le tout ainfi que les chapes de fes 
ailes & fes jambes, d'un beau verd refplendiffant; les yeux 
couleur d’or; il a deux pinces tranchantes des deux côtés de la 
bouche, un plaftron fur le milieu de la tête, le corceler plus 
large vers la tête que vers le corps, fix jambes; les premieres 
partent du corceler, les quatre autres du corps; les chapes ou 
couvertures des ailes renferment quatre aïles tranfparentes. 

Les Cantharides s’accouplent comme les Hannetons, PI. 658. 

Tout l’animal à une odeur aromatique, très-forre & défa- 
gréable. . | 

Elles paroiffent vers la fin du printemps fur plufñeurs efpeces 
d'arbres, fur lefquels elles volent en grande bande, principa- 
lement fur les Frènes. | | 

Elles mangent les feuilles, s’accouplent, puis difparoiffent 
toutes en même-temps. Cette expédition eft d'environ quinze 
jours ; après quoi elles dépofent leurs œufs en terre; il.en pro- 
vient de fauffes chenilles , qui, après avoir fubi toutes leurs tranf- 
formations, deviennent des fcarabées comme les premiers, & 
reparoiffent fur les arbres au printemps fuivant, &c. 

| Venus 


Les Cantharides ont une qualité cauftique & corrofve, qui 
attaque principalement la veflie & les parties voifines qu’elle en« 
flamme jufqu'au fang ; c'eft pourquoi on ne doit jamais s’en fer- 
vir intérieurement, mème en petite dofe. | 
Extérieurement leur poudre eft la bafe de tous les vefica- 
toires. ÿ “a | 
Cicada vulgaris , grande Cigale. 


On fe fert de tout l'animal. | 

C'eft un infecte ailé, une efpece de très-groffe mouche , com- 
pofée d’une tête, de deux corcelets & d’un corps formé par cinq 
anneaux, quoique le tout ne paroifle qu’une feule continuité. 


L d 
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Dre démontre fa figure & fa grandeur. L'animal eft d’un 
Jun rougeatre. 


Elle à deux yeux à réfeau, comme les mouches ordinaires ; 
trois perirs yeux lifles fur le deflus de la tête, quatre ailes 
tranfparentes , fix jambes, une trompe ou fuccoir droit , qui fe 
_ replie en deffous & enjambe fous le corceler ; elle la redrefle, 
quand elle veut l’enfoncer dans les parties des arbres dont elle 
pompe le fuc. 

. La femelle eft muette ; le mâle feul chante, comme on dit; 
mais ce prétendu chant n'eft qu'un grefillement quafñ perpétuel 
& importun, (quoique quelques-uns le trouvent aflez à leur 
out) qui dure tout l'été dans nos pays chauds, où les Cigales 
Pont communes ; il s’en trouve aufli dans /e Gätinois. Ce cri 
S’accomplit, au moyen de deux peaux minces ou parchemins 
très-fecs & fonores, qui ferment à l'extérieur deux creux ou 
vuides , prati en deflous, côte à côte, dans la largeur du 
premier anneau du corps ; un mufcle qui traverfe chaque ca- 
vité intérieurement , envoie plufieurs appendices s’atracher à la 
lifure du parchemin; lorfque l’animal veut chanter, il tire & 
Éche fubitement & à coups précipités ces appendices, lefquels 
agitant les plis du parchemin, occafionnent le bruit ou cri de 
. la Cigale. 

La femelle eft ovipare & dépofe fes œufs un un, au fond 
des fentes qu’elle approfondit jufqu’à la moëlle , dans des bran- 
ches mortes des arbres moëlleux, au moyen de deux fcies ac- 
collées qu’elle fait fortir de fon dernier anneau; les deux fcies 
avancent & reculent fucceflivement jufqu’à la moëlle, 

Elle peut pondre 300 œufs & plus; 1l naît de chaque œuf 
un ver à fix jambes, très-blanc; 1l s'enfonce en terre, s’y 
change en nymphe , telle qu'on la voit dans l’eftampe. Sa cou- 
leur eft blanc fale; ces nymphes fortent de terre au commen- 
cement de l'été fuivant ; elles montent aux arbres, où fe dega- 

nt de leurs peaux de nymphes , elles deviennent Cigales par- 
tes. 


VER TIuSs 


La Cigale eft apéritive, diurétique : la dofe en poudre eft de 
trois jufqu'à fix Cigales, qu'on donne en bol. Les cendres de 
Cigales font diurétiques, à la dofe de fix à douze grains. 
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PLANCHE 656") 
Cimex , Punaife domeitique. 


N fe fert de tout l’animal. 
C’eft un infecte plat, avide de fang, de la sroffeur d’une 
petite lentille : l’eftampe la repréfente de grandeur naturelle, & 
groffie à [a loupe , afin qu'on voie mieux fa figure en détail. 

Elle eft compoñée d’une têre avec fes deux antennes, d’un 
corfelet renflé du côté de la rète & d’un corps à huit anneaux, 
dont le premier eft recouvert par deux efpeces de chapes, deux 
yeux bruns, fix jambes ; fa couleur eft cannelle foncé; fa rète 
eft munie d’une trompe ou fuccoir , qui fe replie fous fon cor- 
feler, & qu’elle redrefle à fa volonté pour fucer le fang. 

Elle a une odeur aromatique, forte 8 très Mlagréabie. | 

Elle eft ovipare; fon accouplement s’accomplit comme celui 
du Veràfoie, PI. 652. 

On la trouve dans les maifons des villes; elle eft plus rare 
dans celles de la campagne; elle habite dans les murailles & 
dans les meubles ; elle y dépofe fes œufs de côté & d'autres: les 

etites Punaifes, en fortant de l'œuf, ont acquis toutes leurs 
perfeétions & fe mettent aufli-tôt à courir très-vite pour cher- 
cher pâture. 
VERTUS 


On en introduit de vivantes dans l’urêtre, pour y exciter le 
chatouillement , & par ce moyen obliger le fphinéter de la vellie 
à fe relacher. 

Formica, Fourmi. 

On fe fert de l'animal, de fes œufs & de la fourmillere. 

C'eft un petit infecte terreftre, de trois à quatre lignes de 
long, qui vit en nombreufe fociété, dans laquelle on en dif- 
tingue de trois fortes, des mâles, des femelles & des ouvrieres,, 
qui, comme dans les abeilles, n’ont aucun fexe; les mâles one 
quatre ailes ; les femelles {ont plus groffes que les ouvrieres, 
auxquelles elles reffemblent beaucoup : l'eftampe repréfente le 
mâle & la femelle de leur grandeür naturelle & groflis à la loupe. 

En général les Fourmis font couleur châtain foncé; les mâles 
font plus noirs; leur odeur cire fur celle du mufc. 

| La 


D 
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_ La Fourmi eft compofée d’une tère avec deux yeux, deux ar: 
tennes coudées & deux pinces crenelées en dents de cie, d’un 
corfeler fort allongé ; formant plufieurs boffes & érranglements ; 
terminé par un rond fair énfoucoupe ; concave du côté du corps ; 
qui tient à fon centre par un filet fort délié; le corps éft couré 
& compofé de cinq anneaux ; 1l eft renflé cohfidérablement eñ 
deflus , plat en deffous ; elle à fix jambes, chacune terminée par 
deux erochéts. mi 

On diftingue dans les femelles, trois petits yeux lifles fu£ 

le deffus de la tête. | 

- Les rhâles ou les Fourmis ailées ont la tête attretnerit taillée ; 
ils ont, comme les femelles, les trois petits yeux fur la rèce ;.le 
corfelet plus uni & quatre ailes tranfparentes, dont les deux fü- 
périeures très-longues & celles de deffous deux fois plus courtes. 

Les femeliés font fécondées par les mâles; elles pondent de 
perits œufs blancs ; ovales, polis, luifants; prefque impercepti< 

les : le petit ver qui en provient prend fa croiffance, puis fs 
change eñ chrÿfalide : il a pris alors toute fa grandeur. C’eft cette 
nymphe enfefmée dans une peau, qu'on nomme impropremenè 
œuf de Fourmi; enfin la Fourmi paroît, & fa peau qui étroit 
blanche, fe durcit & fe noircit à l'air en peu de temps. 

Le gouvernement des Fourmis a beaucoup de rapport avéc 
celui des Abeilles; l'emploi des ouvrieres eft de conftruire la 
fourmilliere avec cent mille fœtus & paillettes, & de veiller avec 
la plus grande attention; à la confervation & à la fureté des 
chryfalides : ce qu’elles exécutent avec un zeke admirable: 

Les Fourmis pofédoient de toute antiquité, uhe réputation 
de prévoyance qu'elles ne méritoient pas ; car il a été découverte 
de ños jours, qu’elles ne font jamais aucune provifon pour 
pañfer l'hiver; que par conféquent leur fourmilliere ne fert 
qua les garantir de la rigueur de cette faifon; elles s’y enfon- 
cent & ÿ dorment, ou y font immobiles, tiennent leurs chry- 
falides chaudement & les remontent ou les defcendent , fuivañé 
que l'air eft plus doux ou plus froid. 


Vesrrus Er UsÀcGeEé, 
* Je ï - L +. PRET Dee 2 VESTE 
Intérieurement on rie fe fert des Fourmis, Gu’eh eh tirañt 
un Efprit acide, qu’on nomme l’Æau de magnanimité. Certè eau 
eft cordiale ; diurétique : fa dofe eft depuis un gros jufqu’à deux ; 
dans deux ou trois onces de liqueur: 
À a 
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Extérieurement l’Huile de Fourmis eft. fortifiante, carmina- 
tive; certe Huile ou les œufs pilés font bons pour la furdité : la 
fourmilliere & les œufs bouillis légérement , mis dans un fac en 
demi-bain , eft un remede fortifiant & nervin. 

Les Fourmis entrent dans l'Huile accouftique de Mynfich & 
dans l'Efprit accouftique de Mindenerus. 


PLANCHE 657. 
Grillus domeflicus, Grillon domeftique. 
OO" fe fert de tout l’animal. 


C’eft un infeéte ailé, tenant un peu de la fauterelle par 

fes jambes de derriere, qui laident à faire de petits fauts, & 
par fes ailes avec lefquelles 1l peut faire des vols très-courts. 
Il eft long d’un bon pouce, compofé d'une tête luifante, 
les yeux noirs, deux antennes très-longues & déliées, la bouche 
grande, armée de deux pinces ou dents, d'un corfelet auf 
Jarge que fa tète, d'un corps, compofé de douze anneaux, re- 
couvert par quatre ailes blanchâtres, plifiées fuivant leur lon- 
gueur ; les inférieures plus étroites & bien plus longues que les 
fupérieures ; il a fix jambes velues, les dernieres beaucoup plus 
longues & fortes que les autres, terminées toutes par de dou- 
bles crochets ; du dernier anneau partent deux filets qui font la 
fourche & une longue foie au-deflus de l'anus. 

Il eft ovipare; fés œufs font brillants & très-petits, 

Il habite dans les maifons où 1l fe cache dans les fours, dans 
les cheminées & autres lieux où on fait du feu (aimant à être 
chaudement ) & où il chante ou plutôt gréfillonne à peu près 
comme la Cigale, principalement la nuit, quaf toute l’année; 
il vit de tout ce qu'il rencontre, foit pain, farine, viande, 
graille, &c. 


VERT,US. 
La poudre des Grillons eft diurérique, apéritive. 
Locufla , Sauterelle verte. 


On fe fert de tout l'animal. . 
C'elt un infecte ailé, fautañt & volant; fa longueur y com- 
pris les ailes, eft de deux pouces & plus: l'eftampe démontre 
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fufifamment fa figure; on a defliné à part fa tête, vue de face, 
de grandeur naturelles 

Elle eft compofée d’une tête ; d’un corfelet & d'üri éorbs à 
huit anneaux la fetnelle a une queue longue, plate, faire 
comme une épée; le corps du mâle fe termine par deux eros 
chets ; on les a aufli deflinés à part. | ds 

Toute cette Saurerelle eft d’un beau verd gai; elle à fix jaifis 
bes, dont les quatre premieres lui fervent féulement à marcher 
mais les deux dernieres, qui font de beaucoup plus longues &é 
difpofées différemment, font deftinées à la faire fauter. 

Elle a quatre ailes blanchäâtres; les deüx füpérieures font très: 
longues, celles de deffous font pliffées en éventail & plus cours 
tes, mais plus larges, étant déployées, que les fupérieures: 

L’accouplement dure long-temps; le mâle fur la femelle ÿ 
elle eft ovipare; quand elle veut pondre elle fe fert de fa dou 
ble épée, qu'elle enfonce avant eh terre & ÿ fair couler fes 
œufs ovales, de la groffeur d’un grain d’anis, blanchâtres ; àr- 
gentés ; ils éclofent au printemps fuivant, eh petits Vers roux, 
qui deviennent bientôt de petites Saurerélles vertes; cepeñdané 
ce ne font encore que des nytmphes, dont les ailes fotit renfer- 
mées dans quatre boutons; mais d’ailleurs refflemblant en tout 
à la Sauterelle qui en proviendra. Elles prennent ainfi toute 
leur croillañice : au bout de vingt-quatre ou vingt-cinq jours 
cette nymphe fonge à fortir de fon étui ; alors elle monte & fe 
fixe fur quelque plante, & ei fe gonflant à plufieurs reprifés 8 
faifant beaucoup d'efforts, elle parvient à pe fa dépouille, 
d’abord au-deflus de la rète & enfuite le lohg du dos; cette dés 
pouille refte à la plante; l'animal tombe, outré de farigues ; 
_alors les ailes fe déploient & s'étendent de toute leur longueur 
êc le voilà devenu Sauterelle parfaite. | 

Le mâle chante ou ctie moins défigréablemient que la Cigale; 
fon cri commence à foleil couchant & dure toute la nuit. 

On trouve cette Sauterelle datis les prés & haies où elle fé 
nourrit d'herbes; | 

VERTUS. 

Elle eft diurérique, mais on l'emploie tarement, 

Onifcus , Cloporte. 

On fe fert de tout l’aniimal. | | 

C'eft un infeét ererreftre , long de fix lignes, éomipofé d'uné 

À à 2 
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tête & d'un corps, formé par treize anneaux, dont fept grands 
& égaux, débordant en pointes de chaque côté, & fix perits 
& écroits à fa partié poftérieuré. La peau de tous ces anneaux 
eft ferme & comme écailleufe ; le dellas du corps voûté, le ven- 


tre plat, une paire de jambes à chaque anneau, tant grand que 


peut; cependant fa marche n’eft pas trop vive. | 


On peut diftinguer deux efpeces de Cloportes, favoir, les 
fauvages, qu'on trouve dans les bois & dans les caves. C’eft 
une de certe efpece qui a été deflinée, parce qu’on les préfere 
en Médecine; celles-la font gris brun; les taches qu’on apper- 
çeit fur leurs anneaux font jaunâtres ; aufli-tôt qu’on les touche 
elles ont la faculté de fe plier en rond, de façon qu’elles ref- 
femblent à une perire boule ( voyez l’eftampe ) & reftent immo- 
biles dans cette fituation , jufqu’à ce que leur crainte foit paf- 
fée. L'autre efpece eft d’un cendré jaune; elle eft domeftique ; 
car on la trouve dans les maifons où elle habite dans les cham- 
bres & dans les murailles : celle-ci ne fe met point en boule. 

La Cloporte eft ovipare; elle porte fes œufs fous fon ventre 
oùils éclofent. | 

VErRTus 


Elles font apéritives, défobftruantes , diurétiques ; on les pile 
dans du vin blanc ou bien on les donne en fubftance, com- 
mençant par fix & augmentant jufqu'à dix ou douze : la dofe 
en poudre eft depuis douze grains jufqu'à deux fcrupules. 

Æxrérieurement ils font réfolutifs , déterfifs. 


Pediculus, Pou. 


On fe fert de tout l'animal. to pe 
C'eft un infeéte domeltique, avide de fang comme la Pu- 


naife ; il eft compofé d’une tête, ayant deux yeux noirs & un. 


aiguillon qu'on appetçoit rarement, l’animal le tenant rentré 
en dedans, d’un corfelet, duquel partent fix jambes, chacune 
terminée par une pince crochue & pointue ; ce corfelet eft adhe- 
rent au corps qui eft allongé , compofé de cinq anneaux & bordé 
d'une efpece de bourrelet : tout le devant de l'animal, jufqu'au 
corps, eft tranfparent, couleur de parchemin. 

Les poux vivent du fang humain, qu’ils tirent de routes les 
parties du corps, principalement de larère; ils dépofent /eurs 
œufs fur les cheveux; ces œufs font blancs; on lés nomme des 
Jentes; les petits, en fortant de l'œuf, courent-tout de fuite 
chercher leur vie. 


TOME CINQUIEME 395$ 


VERTUS. 

Les poux font apéritifs , fébrifuges , à la dofe de cinq ou fix; 
mais comme on à communément répugnance pour ce remede , 
on s’en fert très-rarement. 

Extérieurement on en introduit dans l’uretre des enfants, 


dans les cas où on fe fert de punaifes pour les hommes. Voyez 
PL. 656. 


PLANCHE 658. 


 Scarabaus cornutus, Cerf-volant. 


| N fe ferc de tout l'animal. 


C'eft un infeéte volant & cruftacé, le plus gros des 
efcarbots de nos pays; 1l s'en trouve qui ont jufqu'à trois pou- 
ces de long ; 1l eft compofé d’une tête quarrée, armée par de- 
vant de deux cornes dures, mobiles, que lPanimal ferre à fa 
volonté par les bouts, liffes, luifantes, rouge brun ainfi que 
fes yeux ; d’un corfeler quarré, dur & cuiraflé, & d’un corps 
compolé de fix anneaux : il à fix jambes; les deux pes 
partent du corfelet, les autres du ventre ; 1l a deux ailes tranf- 

arentes & larges, qu’il replie fous deux fourreaux durs, qui 
És recouvrent ainfi que tout fon dos. D'ailleurs l'eftampe fait 
voir au jufte fa conformation & fes proportions. 

Tout l’animal eft revèru d’une croute très-dure, couleur de 
maron foncé. N 

Il fe nourrit d’une humidité , qui fuinte dans les écorces d'ar- 
bres, qu'il fucé avec une petite trompe ou langue, qu'il fait 
fortir de fa bouche. 

Il eft ovipare ; la femelle dépofe fes œufs aux pieds des ar- 
bres; les œufs font aflez gros, pâles, pleins d’une humeur 
gluante; il en fort un ver qui s'enfonce dans l’intérieur @es ar- 


bres, s'y nourrit, y grofñt, devient chryfalide & enfin Cerf- 
volant. | 


VERTUS. 


li ef diurétique : la dofe en poudre eft depuis quatre grains 
jufqu'à huit. 
_ Éxrérieurement il eft nervin, 
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Scarabæus flridulus , gros Hanneton. 
On fe fert de tout l’animal. | 

C'eft un infeëte volant, cruftacé, du genre des efcarbots, 
Jong comme une feve de marais, gros comme le doigt; il eft 
compofé d’une tête quarrée, armée de deux pinces aflez for- 
res , de deux yeux noirs, d’un corfelet rougeâtre & d’un corps 
compofe de fepe anneaux noirs, dont les cinq derniers ont de 
chaque cûté , une tache blanche en triangle : le corps fe termine 
par une queue allongée, très-dure; il a fix jambes, terminées 
par un double crochet; il a deux ailes tranfparentes, pliées & 
cachées fous deux fourreaux durs, couleur de châtaigne, qui 
lui couvrent autli tout le dos. 

Tout le deffous de l'animal eft velu; les parties les moins 
dures font le ventre & les fourreaux des ailes. 

Il eft ovipare ; la femelle dépofe fes œufs dans la terre; ils 
font oblongs, d’un jaune clair; il en vient un ver, qui croît & 
refte en terre pendant deux ans, y fubit toutes fes transfor- 
mations, même celle de Hanneton parfait ; alors il fort au mois 
de Mai, pour devenir habitant de l'air. De: 

Cet infecte eft nuifible dans quelque état qu’il foit ; lorfqu’il 
eft dans la rerre il ronge les racines de toutes les herbes, & les 
fait mourir dans les prés & dans les potagers; 1l fair fouvent 
bien du ravage dans les bleds, c’eft pourquoi on le nomme Ver 
de bled ; & lorfqu'il eft en Hanneron, il dépouille les arbres 
de leurs feuilles, à mefure qu’elles pouflent : ce dégat dure 
pendant deux mois, après quoi on n’en voit plus le refte de 
l'année. 

Leur vol eft accompagné de bourdonnement; il commence 
après le foleil couché jufqu’à la nuit. 

| V ER Tite | 
ls font apéritifs & diurétiques ; on les emploie en poudre. 


Scarabæus pillularis, Fouille-merde. 


On fe fert de tout l'animal. 

Ceft un infeéte volant, cruftacé, du genre des efcarbots, de 
pré: d'un pouce de long & d’un demi-pouce de large; il eft com- 
pof d'une rèrce bombée en deffus, plate en deflous; fes yeux 
font placés vers le deffus de la tête; fa bouche eft accompagnée 
de deux pinces affez grofles, d'un corfelet large & d'un corps 

| 
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fecouvert par deux ailes avec leurs fourreaux , comme aux pré- 
cédents ; 1l a fix jambes, toutes garnies en dehors de pointes, 
taillées en dents de fcie, terminées par un double crochet. 

L'animal eft tout cuiraflé & dur, & entiérement d’un noir 
Juifant, tirant fur le bleu. 

li eft ovipare; la femelle fécondée pond fes œufs en tas, 
qu’elle renferme dans une boule de fiente récente, qu’elle leur 
conftruit : la chaleur de cette matiere les fait éclore; ils fubif- 
fent enfuite tous les changements des précédents, pour parve- 
nir à leur état parfait. 

On ne les voit voler qu’au commencement de la nuit, attirés 
par l'odeur des matieres fécales, fur lefquelles ils s’abattent. 


VEerRTuSs ET UsAGESs. 


Intérieurement ils font diurétiques. 

Extérieurement l'huile faite avec ces infectes, eft réfolutive, 
adouciffante , fortifiante. | 

Ils entrent dans l’Huile de Scarabées de la Pharm. de Paris, 


Scarabæus unéluofus , Pro-fcarabée. 


On fe fert de tout l’animal & de fa liqueur onctueufe. 

C’eft un infeéte qui tient de l'efcarbot; 1l eft en partie cruf- 
tacé & en partie mou; le mâle eft ailé & vole; mais la femelle, 
dont il eft uniquement queftion 1ci, à caufe de fes vertus mé- 
dicinales , n’a point d'ailes. 

Elle eft groffe comme le doigt, & longue à peu près comme 
le petit doigt ; fa rèce eft inclinée vers terre; fes yeux font noirs 
& fa bouche eft flanquée par deux pinces; fon corfelet à peu 
d’étendue; mais fon corps eft très-long & rond, compofé de 
fept anneaux larges, dont le dernier fe termine en pointe. 

La partie antérieure de fon dos donne origine à deux efpeces 
de faux fourreaux d'ailes, qui fe terminent en pointe & ceffenr 
au tiers ou environ de la longueur du corps; elle a fix jambes à 
double crochet. 

Elle eft ovipare; les œufs fubiffent tous les changements des 
précédents. Elle marche lentement ; elle ne fe rencontre dans 

Sa qu'au mois de Mai, fur le midi; il eft rare qu’on la 
trouve plurôt, n1 plus tard; elle chemine dans les bois, le long 
des haies, dans les bruyeres, en terrein fec. Si on lui prefle le 
corps , 1l en fort de tous côtés une liqueur onctueufe, jaunâire; 
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& quand on l'écrafe, elle répand-une odeur aromatique affez 

agréable. HS À 
Sa couleur générale eft la noire, 

VERTUS. | + 

La liqueur cauftique dont elle eft remplie, approche beau. 

coup de la nature des cantharides; ainf il n’eft pas für de l’em- 

ployer intérieurement comme diurétique. É 

_ Extérieurement cette Huile, ainfi que tout l’animal réduit 

en poudre , font réfolutifs, fondants, fortifiants. | 


CORP TRS EC LT EEE KE PSE ER CTP OPEN ENT 


PLANCHE 659. 
Scorpius, Scorpion. 


N fe fert de tout l’animal. 
C'eft un infecte terreftre, cruftacé, long de deux pou 
ces, fans compter fa queue, & gros d'un pouce : la queue eft 
lus longue que le corps. 

L’eftampe le dépeint fidélement. 

La tête a quatre yeux, qu'on apperçoit à peine, deux fur le 
devant, deux plus en arriere; 1l a deux pinces aux côtés de fa 
bouche. | 

Au lieu d'antennes, ce font deux bras articulés, refflemblant 
à ceux des Ecrevifles, PI. 654. K 

Son corps a fept anneaux cruftacés ; fa queue a fix articula- 
tions, dont la derniere eft armée d’un aiguillon courbe; il a 
huit jambes à doubles crochets; elles font un peu velues; le 
mâle eft de couleur rougeätre; la femelle eft plus foncée en cou- 
Jeur & plus ample. | 

Le Scorpion eft dit vivipare, c’eft-à-dire, que les petits for- 
gent vivants du ventre de la mere, | 

Il fe trouve aux pays chauds, tant de nos climats, que de 
toutes les parties du monde; il habite les décombres, fous les 
pierres, dans les murailles ; il vit de petits infectes, d’herbes. 

VERTUS. 

La poudre de Scorpion eft diurétique , fudorifique , alexitaire : 
la dofe eft depuis fix grains jufqu’à un fcrupule. L’Huile de Scor- 
pion a les mèmes vertus : la dofe eft depuis demi-gros jufqu'à deux 
gros. Ph | 
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— Nota. La piquure du Scorpion, par l'aiguillon qui eft au bout de fa queue, 
feroit mortelle, f on n'y remédioit promptement; mais le Scorpion même 
en cft le remede ; il ne faut que l’écrafer fur le champ à l'endroit piqué, ou 
mettre fur la plaie de l'Huile fufdite. | 


DES POISSONS. 


PLANCHE 660. 
Accipenfer, Efturgeon. 


N fe fert de fes os & de fes œufs préparés, nommés Ca- 
| Vzar. 
C’eft un poifflon de mer cartilagineux, qui croît jufqu’à dix- 
huit pieds, & qui remonte bien avant dans les grandes rivieres. 
La tête va en diminuant ; les yeux fort petits , les narines près 
des yeux, quatre barbillons entre le bout du mufeau & la bou- 
che, la bouche petite & fans dents (elle eft ouverte dans l’ef- 
tampe ;) point de mâchoires inférieures; cette bouche eft plu- 
tôt un fuccoir pouf pomper fa nourriture ; deux ouies de chaque 
côté; le corps couvert d’une peau chagrinée, d’un bleu noira- 
tre; le ventre argenté; cinq rangs d'écailles ou cartilages éle- 
vés, dont un fur le dos, un à chaque côté plus nombreux , deux 
fous le ventre, fix nageoires, dont cinq fous le ventre, favoir, 
deux au défaut de la tête, deux proche l'anus, une entre l'anus 
& la queue, une à l'extrémité du dos; la queue relevée en croif- 
fant , un peu fourchue & bien plus courte en deffous. 
On le pèche rarement en mer, parce qu'il fe rend prefque 
toujours dans les grands fleuves, comme la Seine, la Loire, 


l'Elbe , le Nil, le Don, lé Danube, &c. qu'il remonte très- 
avant. 


VERTUS. 
Ses os en poudre font apéritifs : la dofe eft depuis un fcru- 
pule jufqu'à un gros. 
Le Caviar augmente la femence. 
Ichthyocolla, grand Efturgeon, poiflon à colle. 
On fe fert de fa colle. 
C'eft un poiflon de mer fans écailles, couvert d'une peau 
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blanchätre ; il croït jufqu'à vingt-quatre pieds: pour fa figure 
voyez l’eftampe. 

Il a de chaque côté vers la tête, un trou qui eft l’orifice 
d’un canal creux, qui va jufqu’à la queue. | 

Il a vers le bout du mufeau, quatre barbillons, quatre na- 
geoires au ventre, deux au dos ; la queue fourchue, plus lon- 
gue à fa partie fupérieure. | 

Il remonte les grandes rivieres , principalement le Danube. 

VertTus ET UsAces. 


La colle qu'on fait avec la peau, les entrailles & Îles na- 
geoires de ce poiffon eft d'un blanc jaunâtre, fans odeur; elle 
eft intérieurement adoucifflante & extérieurement agglutinative, 
_ Elle entre dans l’'Emplatre Diachilum magnum. 


sr ae. 1 EL E = REZ 


PLANCHE 661. 
Anguilla, Anguille. 
O° fe fert de fon foie, fiel, peau & graiffe. 


C’eft un poiffon d’eau douce, écailleux , étroit & long, 
croiffant jufqu'à deux pieds & plus. 

La tête eft petite & aigue, les yeux petits, la machoire 1n- 
férieure dépafle un peu la fupérieure , toutes deux garnies de 
petites dents; les narines près du bout du bec, deux petites 
ouies , trois nageoires , dont deux petites près la tête en deflous, 
& une au dos, laquelle commençant vers le tiers de fa longueur, 
tourne autour de l’extrèmité poftérieure & finit près de l'anus, 
qui eft au milieu du corps. #4 

Tout le deflus du corps & les nageoires font d’un brun noi- 
ratre ; le ventre eft jaune blanchâtre; la chair eft huileufe. L’An- 
guille eft vivipare. 

On la trouve indifféremment dans les eaux vives & dans 
les dormantes ; elle nage prefque toujours au fond de l’eau où 


elle trouve fa nourriture. 
Ven EmSs 
Le foie & le fiel mêlés enfemble & réduits en poudre, font 
diurétiques, hyftériques, ainfi que la peau en poudre : la dofe 
cft d'un fcrupule ou deux. 
Extérieurement la peau eft aftringente; la graille eft émol- 
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liente, adouciffante, réfolutive, bonne pour la furdité. | 


Nota. Que les écailles font fi fines, qu'on ne peut gueres Î<s apperce- 
Voir que {ur une peau d’anguille feche. 


Afellus major, Morue, Molue. 
On fe fert de fes dents & des pierres qu’on trouve dans fa 


tête. 

C'eft un poifflon de mer écailleux, qui croît jufqu’à trois & . 
quatre pieds de long & un pied de large. 

La cèce eft proportionnée au corps, de grands yeux, leur 
iris blanche , un court barbillon au bout de la mâchoire infé- 
rieure, la langue épaifle, plufeurs rangées de dents aux màâ- 
choires ; entre les fixes il s’en trouve de mobiles ; la peau molle 
& épaille, garnie de petites écailles très-adhérentes , de couleur 
olivatre, brune, avec des taches jaunâtres, neuf nageoires, 
deux latérales près des ouies, deux petites fous la poitrine, 
deux fous le ventre après l'anus, trois fur le dos jufqu’à la queue; 
la queue droite. 

11 fe trouve des Morues dans toutes les mers du Nord ; mais 
leur rendez-vous général eft vers le Canada, en l'Amérique 
Septentrionale, au grand banc de Terre-Neuve, où on en pè- 
che tous les ans une quantité prodigieufe. 

Elles fe nourriflent de Harengs | de Merlans, de Crabes, &c. 

Elles font ovipares ; elles ont des millions d'œufs. 


VERTUS. 
La poudre des dents & de deux pierres qu’on trouve dans 


fa tête, eft abforbante : la dofe eft depuis dix grains jufqu'à 
demi-gros. 
Extérieurement la faumure dans laquelle on conferve la Mo- 


sue, eft deflicative , réfolutive , & en lavement laxative. 
Merlangius , Merlan. 


On fe fert des pierres qu'on trouve dans fa têre. 
C'eft un poiflon de mer écailleux, qui croit jufqu’à un pied 
& plus. 

La tête eft applatie en deflus, les yeux grands, l'iris argen- 
tée , la prunelle bleuâtre , les deux mâchoires dentées , le corps 
blanc argenté, le dos grifatre , les écailles du ventre petites, 
arrondies, blanches, neuf nageoires, deux latérales près des 
ouies ; 1l a une tache noire près de leur naiflance, deux à la 
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poitrine très-petites, deux depuis l'anus, qui n’eft pas loin de 
la cère, jufqu'a la queue; la premiere très-étendue , blanchätre; 
trois fur le dos, jufqu’à la queue; la queue fourchue, arron- 
die. 

Il fe trouve en nombre dans la Manche & dans la mer Bal 
tique; il fe nourrit d’anchois, de crevettes & autres petits poif- 
{ons ; il eft ovipare. 

VERTUS. 
On trouve dans la tère du Merlan, deux pierres ou os blancs, 


oblonos. Leur poudre eft abforbante, diurétique : la dofe eft 
depuis douze grains jufqu’à demi-gros. 


PLANCHE 662. 
Balena , Baleine. 
N fe fert de fon huile. 

C’eft un poiffon de mer non écailleux, le plus grand 
de tous les poifflons 8 mème de tous les animaux connus, 
attendu qu’il croît jufqu’à 70 pieds & plus. 

La tête feule a le tiers de la longueur de l'animal, un peu ap- 
platie par deflus; la mâchoire inférieure plus large que la fu- 
périeure, toutes deux fans dents; mais la fupérieure , entourée 
de barbes ou lames dures comme de la corne, rangées côte à 
côte comme des tuyaux d'orgue , par dégrés ; les plus petites de- 
vant & derriere, les plus grandes aux milieux, coupantes & 
garnies d’appendices, qui fe replient fur les coupants; ces bar- 
bes, quand l’animal ferme la gueule , fe ploient & fe couchent 


dans une rainure, qui tourne toute la mâchoire inférieure; les 
yeux font très-petits à proportion de l'animal, & ont des pau- 


picres & des fourcils. 

La peau eft noire, marbrée de blanc & de jaune, fur-tout 
aux nageoires & fur la queue; le ventre eft blanc; elle n’a que 
deux nageoires vers la tête, épaifles, couvertes de peau & ar- 
ticulées comme des doigts ; la queue eft horifontale à plat fur 
Peau. ; 

Le mâle 2 une verge affez longue, qu'il cache en dedans; ’ 
la femelle a deux mamelles , qu'elle retire près fon ventre; l'ac- 
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couplement , cela étant, doit fe faire face à face ; elle eft vivi- 
_ pare; elle ne porte qu’un petit. 
- Sa nourriture eft de petits poiflons & infeétes de mer. 
On ne la trouve que vers le cercle polaire, dans les mers du 
Nord de Groënland, du Spirzeberg , au Détroit de Davis. 


VERTUS. 
L'Huile de Baleine eft émolliente, réfolutive. 
Cetus dentatus , Cachalot. 


On fe fert de fa cervelle, nommée blanc de Baleine & de 
Pambre gris, qu'on trouve dans fon ventre. 

C'eft une efpece de Baleine , qui a à peu près la conformation 
de la grande Baleine ci-deflus, ayant de même le corps noir, 
le ventre blanc, de petits yeux, deux peïites nageoires, la 
queue horifontale ; il eft vivipare, étant conforme par rap- 

rt aux parties de la génération à la Se Voici en 
quoi il en differe; il ne devient jamais fi grand; fa mâchoire 
fupérieute ( au contraire de l’autre) eft beaucoup plus large que 

» l'inférieure, qui eft crès-étroite & bordée de très-groffes dents, 
qui fe logent dans la fupérieure, & qu'il a deux petits ailerons, 
un au dos & un près de la queue. 

IL fe trouve dans les mêmes mers; mais comme il vit de plus 
gros poiflons, il les pourfuit quelquefois trop loin & vient 
affez fouvent échouer fur les côtes de Hollande ou d'Angleterre. 

On retire du Cachalor, non-feulement de l’huile, mais en- 
core la cervelle, qu'on nomme bjanc de Baleine & ambre gris, 

ue l’on trouve enveloppé dans une efpece de vefle, entre les 
reins & les tefticules, en boules, d’un gris cendré, pefant de- 
puis quatre livres jufqu’aà quarante. 
VEerTus ET UsaAces. 


Le bianc de Baleine eft béchique, confolidant , diurétique: 
la dofe eft depuis douze grains jufqu’à un fcrupule : extérieure- 
ment il eft adouciffant , émollient, confolidant. 

L’ambre eris eft cordial, fortifiant , céphAlique, ftomachal : 
k dofe en fubftance eft depuis un grain jufqu’à huut. 

‘ambre gris entre dans la Poudre d’ambre, aromatique de 
rofes , de Joie, Bézoardique , l'Eléétuaire de Satyrion, les Ta- 
blertes de magnanimité, le Baume apopleétique , la Confection 


AË:ermes , d'Hyacinthe, 
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Monoceros , Narwal. 


On fe fert de fa corne ou dent. : 

C’eft un poiffon de mer du genre des Baleines ci-deffus , mais 
bien plus petit ; car il ne croît que de vingt à trente pieds de 
long , plus mince ; le bout du mufeau garni d’une corne droite 
en avant blanche, finiffant en pointe , torfe comme une corde, 
Jongue de dix pieds & plus, point de dents, les yeux petits, 
deux petites nageoires, la queue horifontale, la peau marbrée 
de blanc & de noir, le ventre blanc ; vivipare ; ayant les parries 
de la génération comme les précédentes, habitant les mêmes 
mers. 

VerTus ET Usaces. 

La corne en poudre eft cordiale, fudorifique ; abforbante, 
peu aftringente; on la fubftitue à la corne de Cerf, PL. 707, 
dont elle à les vertus : la dofe eft depuis fix grains jufqu'à un 
{crupule. | 

Elle entre dans la Poudre Epileptique du Marquis, Pannoni- 
que de la Pharm. de Paris. 


PLANCHE 663. 
Canis carcharias, Requin. 


N fe fert de fa cervelle & des dents. | 
C’eft un poiflon de mer cartilagineux & très-vorace; il 
a depuis quinze jufqu'à vingt pieds de long, fa tète va en di- 
minuant jufqu’au bout du mufeau, les yeux grands, la mâ- 
choire inférieure en deflous & très-reculée, deux narines fous 
le bout du muferu; il a cinq fentes au col, de chaque côté, 
qui lui fervent a ouies} chaque mâchoire eft armée de fix rangs 
de dents triangulaires très-aigués ; il eft tout couvert d’une peau 
à gros grains, chagrinée, dure, d’un roux brun, plus clair fous 
le ventre. À 
Cette peau recouvre aufli fes nageoires, au nombre de fept, 
favoir, deux grandes vers les ouies, deux vers l'anus & une 
petite vers la queue, une grande fur le dos & une au bout du 
dos , la queue relevée en haut & fourchue inégalement, la four- 
che inférieure plus courte; il eft vivipare. 
On le trouve dans prefque toutes les mers; il fe nourrit de 


4 


TOME CINQUIEME. 40$ 
tout ce qu'il peut dévorer, fans diftinétion; c’eft pourquoi il 
eft très-dangereux pour l’homme. 
VERTUS. 
Sa cervelle fechée & en poudre eft fort apéritive : la dofe eft 
depuis douze grains jufqu'à un gros. Ses dents en poudre font 


apéritives, abforbantes : la dofe eft depuis demi-fcrupule juf- 
qu'à deux. . 
Clupea feu Alof:, Alofe. 


On fe fert de l'os pierreux de fa tête. 

C'eft un poifflon de mer Æcailleux, qui remonte bien avant 
dans les rivieres ; il croît jufqu’à un pied & demi de long ; fa 
forme eft celle d’un ovale allongé. Voyez l’eftampe. 

L’iris des yeux eft argenté, la prunelle noigâtre, le dos mêlé 


-de bleu, de verd & d’argenté, tout le refte du corps argenté, 


couvert de grandes écailles minces, une rangée de petites dents 
à la mâchoire fupérieure feulement , les narines à égale diftance 
du bout du bec & des yeux, fix nageoires , deux au défaut des 
ouies , deux petites au ventre, une longue après l'anus , toutes 
blanchâtres, une au milieu du dos, elle eft brune; la queue 
fourchue. 

Les Alofes entrent en troupes dans les rivieres au printemps, 
&c retournent à la mer en été; elles font ovipares. 


VERTUS. 


La poudre de l’os pierreux qu’on trouve dans fa rète, eft 
apéritive , abforbante : la dofe eft depuis demi-fcrupule jufqu’à 
un gros. 

Harengus , Hareng. 


On fe fert de tout le poiffon & de fes véficules. 

C’eft un poiflon de mer écailleux, qui croît jufqu’à près d’un 
get il repréfente un ovale fort allongé, un peu applati par le 

os, Le deffus de la tère un peu creux au milieu, ia mâchoire 
inférieure déborde un peu la fupérieure , les yeux font grands, 
l'iris argentée , les mâchoires ont à leurs bouts quelques petites 
dents très-fines, le dos eft d’un bleu obfcur, les côtés & le 
ventre argenté, cinq nageoires, deux près les ouies, deux très- 
petites près l'anus, une vers le milieu du dos, toutes font blan- 
châtres, la queue profondément fourchue, grifätre; il eft ovi- 


pare; 1l vit de petits poiflons , coquillages & infectes de mer. 


Les Hareñgs viennent tous les ans en troupes innérbrables 
des mers du Nord, fe rendre dans les nôtres où on en pèche 
une prodigieufe quantité, puis au bout d’un téips ils difparoif: 
fent jufqu’à l’année d’enfüite. 

| NE URT US 
La cendre de Hareng & fes véficules font diurétiques 
Extérieurement la faumure des Harengs eft déterfivé. 


PLANCHE 664 
- Cyprinus, Carpio, Carpe. 


NN fe fert des os qui font dans fa tère & du fiel. | 

C’eft un “poiffon d’eau douce, écailleux, qui croît juf- 
qu'à trois & quatre pieds; il repréfente un ovale allongé & 
renflé. | ET a | 

Les yeux aflez grands, l'iris doré & argenté, les narines à 
égale diftance des yeux & du bout du bec, la prunelle bleue; 
la mâchoire fupérieure un peu plus longue que l’inférieure, 
quatre barbillons à la mâchoire fupérieure, les écailles dures 
& grandes, fix nageoires, deux aux ouies , deux au ventre, une 
de l’anus vers la queue, une qui va du milieu du dos à la 
queue, la queue fourchue ; la couleur des Carpes varie; on en 
voit de noires, de dorées, d’argentées; les plus communes 
font sgrifes; elle eft ovipare. ‘ 

La Carpe fe trouve dans les rivieres , dans lés lats; on en 
peuple aufhi les eaux dormantes. 

VERTUS. 

On trouve au haut du palais de la Carpe un os pierreux, 
triangulaire , large & blanc, comine auffi deux petites pierres 
ovales au-deffus des yeux. On réduit le rout en poudre ; cette 
poudre eft diurétique ; abforbante : la dofe eft depuis demi-feru- 
pule jufqu'à un gros. 

Extérieurement le fiel eft déterff, ophtalmique. 

Tinca, Tanche. 


On fe fert des os, dela tête & du -fiel. 
C’eft un poiflon d’eau douce, écailleux, qui ne ctoit is 
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de plus d'un pied; il repréfente un ovale alloñgé, mäis plus 
renflé fur le dos. 

… La tête eft aflez petite, la mâchoire fapérieure relevée & plus 

courte que l’inférieure, l'iris rouge, les écailles petites , la peat 
épaifle , fix nageoires, deux près des ouies , deux fous le venz 
tre, une après l'anus, une à la pente du dos, la queue enriere. 
… Tout le poiffon a une teinte noirätre, plus obfcure au dos, 
plus blanchâtre au ventre; 1l eft ovipare. 

La Tanche n’aime pas les eaux vives; c’eft dans les eaux va- 
feufes qu’on la trouve où elle fe tient communément dans la 
bourbe. | 

VERTUS: 

On trouve dans fa tète deux petites pierres, qu’on réduit en 
poudre; cette poudre eft abforbante, déterfive, diurétique : la 
dofe eft depuis douze grains jufqu’à deux fcrupules, Le fiel s'em- 
ploie pour la furdité. F 

Lucius , Brochet, 


On fe fert de fon fiel, de fa graifle, de fa mâchoire infé- 
rieure & des petits os de fa tête. 
3 . » / 2 . ë 
| C'eft un poiffon d’eau douce É écailleux, vorace ; 1] croît juf- 
qu’à cinq pieds de long; 1l repréfente un ovale applati, très- 
allongé, la rèce eft longue & plate, diminuant d’épaifleur juf 
qu'au bout, la mâchoire inférieure avancée au delà de la fupé- 
rieure, les narines près des yeux, les yeux plats, l'iris jaun42 
tre, la prunelle ovale, bleuâtre, une rangée de dents à la m4- 
choire inférieure , alrernativement fixes & mobiles ; la mâchoiré 
fupérieure n’a point de dents aux côtés; mais au bout elle 2 une 
rangée de dents très-fines & trois rangées au palais, toutes mo- 
biles , fix nageoires, deux au bas des ouies, deux au ventre, une 
vers la queue après l'anus , une au bout du dos, la queue four- 
chue ; toutes les nageoires font d’un blanc jaunètre, les écailles 
aflez petites , le dos noiratre, le ventre blanchâtre; il eft ovipare. 
On le trouve par-tout, dans les eaux vives & dormantes, 
Il vit de tous les animaux qu'il peut attraper, poiflons, oi- 
feaux d’eau, rats d’eau, &cs qu'il avale tout vivants. 


VertTus ET UsAGeEs. | 

Le fiel eft apéritif, fébrifuge : la dofe eft fept à huit gouttes : 
extérieurement 1l eft ophtalmique. 

La graifle eft extérieurement réfolutive, adouciffante. 


Bb 


+ 
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La mâchoire inférieure pulvérifée, eft abforbante, alkaline, 


dérerfive : la dofe eft depuis douze grains jufqu'à demi-gros. Sa 
cendre eft extérieurement deflicative. Les petites pierres qui fe 
trouvent dans la tête, font hyftériques, diurétiques, céphali- 
ques : la dofe eft depuis demi-fcrupule jufqu’à deux. 

La mâchoire entre dans la Poudre antipleurétique de Batés. 


PLANCHE 665. 
Perca , Perche. 
N fe fert des os du dedans de fa tête. 


C'eft un poiflon d’eau douce, écailleux, vorace, qui 
croît jufqu'à un pied de long ; elle repréfente un ovale allongé, 
mais raccourci du côté de la tèce. : 

La mâchoire fupérieure eft relevée, l’inférieure un peu plus 
avance, plufeurs petites dents aux deux mächoires & trois 
rangées de dents au milieü du palais, l’iris jaune foncé, la pru- 
nelle ovale, verdatre, fept nageoires, deux aux ouies, deux à 
la poitrine au-deffous de celles des ouies , une à l’anus, vers La 
queue au ventre, & une au dos vis-à-vis ; la queue fourchue ; la 
feptieme, qui tient tout le deflus du dos, lui fert plutôt de dé- 
fenfe que de nageoire ; elle eft compofée de quatorze rayons 
très-pointus & piquants, attachés l’un à l’autre Fe une peau 
grife ; elle peut drefler & ouvrir ces arrêtes, en façon d’éven- 
tail; ce qu'elle fait très-facilement , pour fe défendre & fe fau- 
ver des attaques du Brochet & de tout ce qui veut la faifir. Les 
nageoires du dos font grifes, celles du ventre font rouges, les 
écailles font très-perites, le dos eft bigarré de plufeurs taches 
noiratres, larges, defcendant en diminuane fur les côtés, le 
refte eft d’un gris jaune, le ventre blanc; elle eft ovipare. 

Elle aime l'eau courante , & fe déplaïît dans les eaux dormantes 
jufqu’à y mourir : ainfi on ne la trouve guere que dans les gran- 
des & petites rivieres où elle vit de petits poiflons, de co- 
quiilages. 

| Ver R'rus. 

Les petits os qu’oh trouve dans fa rère, vers l’origine de fon 
dos, réduits en poudre, font apéritifs, abforbants : la dofe eft 
depuis douze grains jufqu’à deux fcrupules. 

Extérieurement ils font deflicatifs. 


* 
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nr Salmo , Saumon. | 
_ On fe fert de fon fel. | 


» C'eft un poiflon de mer écailleux, qui remonte dans les ri- 
vieres ; il croît à la longueur de quatre à cinq pieds ; il repré- 
fente un ovale allongé, pointu par la tête. | 
La tête fe cermine en pointe émouffée ; elle eft affez petite, 
proportionnellement au corps, les deux mâchoires garnies de 
dents aiguës, dont quelques-unes font mobiles, l'iris des yeux 
d'un verd argenté, la prunelle noirûtre , les écailles du corps 
médiocres, noirâtres au dos, aïgentées ailleurs, parfemées au 
dos & aux côtés, de taches ou points noirs efpacés ; 1l a la chair 
rougeâtre , fept nageoires, deux près des ouies, noirâtres , deux 
au ventre, blanchâtres, une après l'anus, blanche, une qui tient 
le milieu du dos , noirâtre ; la feptieme eft un cartilage arrondi, 
firué entre le dos & la queue, recouvert de la même peau du 
_ dos, la queue fourchue, noirâtre ; il eft ovipare. 
Il remonte au printemps, où l’eau des neiges fondantes l’art. 
tire 3 il y dépofe fes œufs & s’en retourne tout de fuite à la mer, 


VERTUS. 
. Son fiel s'emploie dans les maladies des yeux & des oreilles, 
Trutta, Truite. < 


On fe fert de fes mâchoires & dents, & de fa graifle. 

C’eft un poiffon d’eau douce, qui croît depuis un pied de 
long jufqu’à deux. 

La Truite a bien des refflemblances avec le Saumon ci-def- 
fus : l’eftampe fait fufifamment connoître les perires différences 
qui s’y rencontrent; la rère plus plate, le dos moins élevé, la 
même quantité de nageoires placées de mème ; mais la queue de 
la Truite eft pleine & celle du Saumon eft fourchue. | 

Il s’en trouve dont la chair eft blanche; ceiles dont elle eft 
rouge fe nomment Truites faumonées ; elle eft ovipare. 

Les Truites ne peuvent vivre que dans l’eau très-vive & 
claire, comme dans de petites rivieres qui coulent rapidement : 
on en trouve aufli dans les grands lacs; elles fe nourriffent 
d'infeétes d’eau. 

VERTUS. 


Les mächoires & les dents réduites en poudre, font abfor- 
bantes, diurétiques : la dofe eft depuis un gros jufqu’à deux, 
Bb2 


4ro ANIMAUX. 
Extérieurement la graiffe eft adouciffante , réfolutive. 
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DES REPTILES ET AMPHIBIES. 


PLANCHE 666. 
Vipera, Viperc. 


N fe fert de tout l'animal & de fon cœur, foie & oraiffe. 
C'eft un ferpènt terreftre écailleux, qui croît jufqu’à 
deux pieds en longueur, fur la largeur d'un pouce. Me 

L’eftampe en fait fuffifamment connoïtre la forme & les pro- 
portions ; fes yeux font fort vifs; tout l'animal eft couvert d’é- 
cailles comme un poiffon; toutes les taches qu’on voit à la rète 
& au corps font noires. Les Viperes varient en couleur; mais 
le gris eft le plus commun. | | 

Le long des mâchoires fupérieure & inférieure, il ya un rang 
de dents de chaque côté, petites, creufes; leur nombre eft in- 
déterminé; ordinairement il eft de huit, elles font terminées 
vers le haut du mufeau, par deux oroffes dents crochues, fituées 
plus en dedans; celles-ci font les dents venimeufes; elles font 
accompagnées chacune d’une véficule, remplie d'une liqueur 
jaune. Quand la Vipere mord, cette liqueur coule tout de 
faite dans la plaie. Ce fuc étant un efprit acide, coagule le 
fang. Le remede eft d’avaler au plutôt fix ou fepr gouttes de 
quelque Alkali volatil, comme de l'Eau de Luce ou autre, .& 
réitérer jufqu'à guérifon. 7 

La mâcheire inférieure a dans fon müulieu un canal rond, 
long & perce dans fa longueur, au bout duquel eft fituée une 
langue fourchue, que la Vipere fait fortir de fa gueule, quand 
elle veut, & qu’elle agite avec uñe grande vivacité : le canal 
eft l'organe du fifilement qu’elle fait entendre, quand elle eft 
animée; elle elt vivipare. 

Elle ne rampe pas vite & ne bondit jamais; tous les anselle 
quitte au printemps fon ancienne peau; elle vit de perits ani- 
maux, comme orenouilles, mouches, fcarabées, &c. 

Les Viperes font plus communes dans les pays chauds que 
dans les autres; on les trouve aux lieux montagneux, fecs, 
pierreux, 
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VERTUS ET-UsAGES. 


La Vipere eft cordiale, diaphorérique , alexitaire : la dofe 
en poudre eft depuis douze grains jufqu'à deux fcrupules; on 
letploie aufi en bouillons. 

Le cœur & le foie pulvérifés, fe donnent depuis huit grains 
jufqu’à un fcrupule. | 

Exrérieurement la graifle des inteftins & l'huile, font déter- 


- fives, ophralmiques. 


La poudre de Viperes entre dans l’Orviétan, la Thériique 
célefte. La Poudre & le Sel volaril dans l'Orviétan fin, Ze Sel 
yolatil dans la Poudre de pattes d’Ecrevifles. Les Trochifques 
dans la Thériaque ordinaire. 


PLANCHE 667. 
Serpens, Serpent à collier. 


N fe fert de tout l’animal, de fon cœur, foie & graifle. 
C’eft un Serpent terreftre écailleux ; 1l eft très-long en 
comparaifon de fa oroffeur , qui eft médiocre : l’eftampe le rend 
très-fidélement & en épargne la defcription. 
Les deux taches blanches & noires qu'il a derriere la tête, 
Jui ont fait donner le nom françois qu'il porte. Tous les points 
répandus fur fon ventre, font noirs; du refte fa couleur eft 
grife, le dos & la tête plus bruns, le ventre plus blanc; il eft 
ovipare; fes œufs font blancs, gros comme ceux d’une Pie, 
fans coque; mais entourés d’une peau blanche , mince. 
JL fe trouve aux lieux humides , dans les prés , dans les buif- 
 fons ; 1l n’eft nullement venimeux; 1l vit de petits animaux 
comme la Vipere. 


2 VERTUS. 


Elles font les mêmes que celles de la Vipere, & on. peut lui 
fubftituer. 
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PLANCHE 668. 


Lacertus terreftris , Lézard gris. 


N fe fert de tout l’animal. s 
C’eft un Reprile terreftre écailléux ; il eft deffiné de fa 
grandeur naturelle , & routes fes proportions prifes au compas. 
La couleur eft gris cendré, jafpé de blanc; les deux mä- 
choires font garnies de petites dents fines ; les yeux fon très- 
vifs & périllants ; fa langue eft rougeârre , fendue en deux filets, 
qu’il fait fortir & remue très-vivement ; le ventre eft d’un verd 
bleuâtre clair ; l'anus eft un peu plus bas que les jambes de 
derriere. 

Il coule très-vite, à l’aide du mouvement vif & ondulant de 
f1 queue; car fes jambes, quafi horifontales, ne peuvent guere 
fervir qu'à le faire avancer lentement & 2 le renir en équilibre. 

Il fe nourrit de petits infectes, fur-tout de vers de terre. 

Il eft ovipare ; 1l s’accouple au commencement du printemps; 
la femelle dépole fes œufs dans les vieilles murailles ou entre 
des pierres; la chaleur furvenant les fait éclore; ils s’enfoncent 
en terre l'hiver , qu'ils y paffent, comme engourdis. 

Ce Lézard eft plus commun dans les pays chauds que dans 
les froids; on le trouve dans les lieux pierreux, murailles, dé- 
 combres. 


PLANCHE 669. 
Lacertus viridis, Lézard verd. 


E Lézard reflemble beaucoup au premier pour la forme; 
mais il eft une fois plus gros & plus grand ; les différences 
font qu'il eft en entier d’une couleur verd-gai, très-agréable à & 
vue; que les écailles de fon corps font fi petites, qu'elles ne 
paroïflent être qu’une peau grenée; que tout fon ventre eff cui- 
raffe de grandes écailles. 
On le trouve dans les bois ; il eft plus commun dans les pays 
chauds que dans les autres. 
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, Ils font les mêmes; le Lézard verd eft plus eftimé. 
Les Lézards font fortifants, réfolutifs; on s’en fert peu pour 
l'intérieur. 
Extérieurement ils ont les mêmes vertus. Leur Huile eft dé- 
terfive, réfolutive, fortifiante ; leur fiente eft ophtalmique. 
Le Lézard verd entre dans l’'Huile de Lézards de la Pharm. 
de Paris. 


PLANCHE 670. 
Scincus , Scinc. 


N fe fert de l’animal entier. 
C'eft un Reptile terreftre, écailleux comme les précé- 
dents, plus gros que le Lézard gris & moins que le verd. 

Il 47 Se 2 en général, aux précédents; les différences font 
qu'il a la tête plus en avant des épaules; que tout fon corps, 
fes jambes & fa queue font couverts d’écailles, difpofées com- 
me celles des poiflons, & comme eux une ligne latérale de cha- 
que côté, ins de laquelle defcendent plufieurs taches bru- 
nes, efpacces : ce qui lui a fait apparemment donner par quel- 
ques-uns, l’épichere de marin, quoiqu'il foit réellementterreftre , 
il a les pieds plus perits & la queue plus courte queles précédents. 

Sa couleur, en général, eft jaune verdâtre, argentée & lui 
fante. 

Il fe trouve en Egypte, aux lieux montagneux. 


VERTUS ET UsAGESs. 


]l eft fortifiant , alexipharmaque : la dofe de fa poudre eft uit 
gros. 


r. I entre dans la Thériaque de Venife, l'Electuaire Diafaty- 
sion, le Mithridat. 
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PLANCHE 671. 


Rana viridis, Grenouille verte. 


’Eft un Reprile amphibie, plus aquatique que terreitre, 
long de deux pouces & demi, large d'un pouce, verd en . 
deflus , racheté de points bruns, blanchätre en deffous; l'iris 
jaune doré, la prunelle noire, les oreilles derriere les yeux, 
rondes, recouvertes de peau & quelques trous autour, la màâ- 
choire fupérieure garnie d’une rangée de petites dents, l'anus 
fitué vers le dos. 

La Grenouille faute fur terre, jufqu’à quatre & cinq pieds 
en avant, en déployant tout-à-coup fes grandes cuifles & jam- 
 bes de derriere, qui lui fervent auffi à avancer en nageanr. 

L'accouplement fe fair dans l’eau où le male féconde les œufs 
que la femelle fait fortir, enveloppés par tas dans une humeur 
gluante & tranfparente. C'eft ce qu’on nomme le frai; les œufs: 
{ont noirs; ces œufs éclofent d’abord en un infecte noir, qu’on 
nomme jiétard; car il eft tout en tête & en queue : voyez l’ef- 
tampe. Il nage très-vivement au moyen de fa queue; il devient 
gros comme une cerile, & au bout de quelque temps 1l fe tranf- 
forme peur à petit en Grenouille parfaite ; les jambes de derrière 
fortent les premieres, puis de jour à autre celles de devant; la 
queue difparoît & le voilà Grenouille pour toute fa vi2. 

Cette efpece de Grenouille fe tient quelquefois fur terre, aux 
bords de l’eau , dont elle ne s’écarte guere; elle à un chant on 
croaflement fort importun, principalement dans les jours chauds 


_. du printemps. 


On la trouve dans toutes les eaux, foit vives, ou dorman- 
tes, ou marécageufes; elle vit d’herbes aquatiques, de petits 
infectes. 


PL A N CHE 672. 
Ranetta, Grenouille Saint-Martin. 


N fe fert de l’animal entier & de fon fang. 
| C’efr un petit Reprile terreftre, quia à peine un pouce 
& demi de long & prefque auffi large ; il eft totalement verd gai 


nl 
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agréable , plus pâle au ventre; il retfemble d’ailleurs entiére- 
ment à la Grenouille ci-deflus, faute comme elle & croafle bien 
plus foiblement. | FRS ; 

Cerre petite Grenouille fe tient fur les arbres ou elle monte 
dans les haies : une feuille eft capable de la foutenir. 

VerrTus ET USAGES DES DEUx GRENOUILLES. 

Elles ont toutes deux les mêmes vertus; elles font humectan- 


_ res, incraflantes , béchiques : on en fait des bouillons. Le foie 


eft céphalique ; on le prend en poudre. 


Exrérieurement le frai eft dérerfif, un peu répercuflf. L’Huile 


… éft anodine, adouciffante. Le frel eft ophtalmique. Le fang de la 


Grenouille Saint-Martin eft vulnéraire dans les plaies récentes. 
Sa cendre arrère le fang. 

La Grenouille entre dans les Emplâtres de Vigo, fans mer- 
cure & avec mercure. | 
| Bufo, Crapaud. 

_ On fe fert de tout Fanimal. | 

C’eft un Reprile terreftre, qui croît 2 la longueur de cinq pou- 
ces, fur trois pouces d'épaifleur ; fon corps eft, en général, 
d’un jaune brun ; fa peau eft très-épaifle & comme chagrinée à 
gros grains, étant remplie de boutons failants; fes yeux font 
recouverts en partie, deflus & deffous, par une pellicule d'un 
jaune doré. 

IL reflemble beaucoup à la Grenouille; les différences font 
qu'il eft bien plus mafhf en total; qu’il a quatre doigts devant, 
fix dermere, les jambes & cuifles plus courtes & grofles : ce qui 
fait qu’il ne peut que fautiller & marcher affez lentement, ou 
plutôt fe traïner. 

Il habice les lieux pierreux, humides & ombrageux; il vit 
d'infeétes & d’herbes. 


VERTUS ET UsAGESs. 


La poudre & les cendres de Crapaud font diurétiques, fudo- 
rifiques : la dofe eft depuis douze grains jufqu’à demi-gros. 

Exrérieurement l'Huile , c’eft-à-dire, l'infufñion de Crapaud, 
dans l’'Huile de Lin, eft anodine, déterfve. 

Le Crapaud entre dans le Baume tranquille ; les tètes de Cra- 


paud dans le Baume de Leitour de la Phaïm. de Paris. 


«6 ANIMAUX. 


PLANCHE 673. 


Salamandra , Salamandre. 


N fe fert de l’animal entier. 

C'eft un Reprile terreftre, une efpece de Lézard non 
écailleux, qui croit jufqu’à cinq ou fix pouces en longueur, en 
comptant fa queue. | 

Il a la tère large & applatie, les yeux faillants comme Île Cra- 
paud ou la Grenouille & noirs, le corps groffier ainfi que la queue, 
les jambes très-courtes, quatre doigts à celles de devant, cinq 
à celles de derriere. Tout l'animal eft couvert d’une peau noi- 
ratte, parfemée de taches ifunes, qu'on diftingue en blanc 
dans l'eftampe, une ligne noire fur le dos, formée par des 
Si quarrés, près à près ; fa peau eft aflez luifante , par une 

umeur vifqueufe qui l’enduit. 

Cet animal marche très-lentement & n’eft nullement veni- 
meux, ni à craindre : quand on le prefle entre les doigts, 1l 
rend par fa peau une humeur laiteufe ; ce lait jaillit mème affez 
loin : cette liqueur n’a aucune malignité. C’eft elle qui, fi on 
met cette Salamandre fur des charbons, les éteint, quand ils ne 
font pas trop allumés ; mais fi on continue le feu, elle brülera 
comme tout autre animal. 

Elle eft vivipare. \ 

On la trouve aux lieux humides & pierreux, dans des trous 
au pied des vieux murs. 


PLANCHE 674. 


Lacertus aquatilis , Salamandre d’eau. 


N fe fert de l’animal entier. 

C’eft un Reptile totalement aquatique, une efpece: de 
Lézard d’eau non écailleux, qui a vers fept pouces de long 
comptant fa queue. 

La rère ef large & plate, les yeux un peu faillants , les pattes 
de devant ont quatre doigts, celles de derriere cinq, la queue 
eft plate & perpendiculaire à l'animal; elle a de chaque côté. 
une bande d’un blanc argentin, qui la côtoie jufqu’au bout : 
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toute la peau eft chagrinée a pue grains, brune fur le dos & 
fur les côtés, jaune orangée fous le ventre , le tout parfemé de 


_ petites taches noires. Le mâle, qui eft deffiné dans l’eftampe, fe 


diftingue de la femelle par une efpece de crête ou peau, qui 
commençant fur la tète, va en s’élargiffant jufques vis-à-vis le 


milieu du dos, puis diminue jufques vers les pattes de derriere, 


.— 


L' 


elle fe tient debout dans l’eau; plus üne autre peau pareille 
moins haute, prenant à l’origine de la queue & finiflant vers 


le bout. 
Cette Salamandre eft ovipare. | | 
On la trouve dans les eaux dormantes & croupiffantes ; elle y 


vit d'infectes d’eau. 
VERTUS DES DEUX SALAMANDRES. 


Extérieurement leur cendre eft dérerfive. 


PLANCHE 675. 
Tefludo terreftris, Tortue de terre. 
O" fe fert de fa chair, fang , fiel & graiffe. 
C’eft un Reptile amphibie, teftacé & écailleux ; il croit 
à la longueur d’un pied & plus. 

Tour fon corps eft couvert de deux écailles affez épaiffes; 
celle de deffus brune, vourée & deflinée en compartiments héxa- 
gones , fymmétrifés , bordée d’autres plus petits quarrés ; l’écaille 
de deflous jaunâtre, un peu creufe au milieu & fans comparti- 
ments : Horse la tête petite, le mufeau pointu, les mä- 
choïres fans dents, mais tranchantes fur leurs bords, les jambes 


. écailleufes, d’un noir luifant, le col couvert d’une peau rude, 


ridée, noire, les yeux noirs, l'iris brun rougeatre , la queue 
en pointe, droite, cinq doigts aux pieds de devant, quatre à 
ceux de derriere, tous armés d'ongles noirs. 

Quand elle veut elle cache fa tête fous les plis de fon éol & 


elle la fait rentrer, ainfi que fes jambes & fa queue , fous fa co- 


quille ; elle marche ou plurôt fe traîne avec lenteur ; elle eft ovi- 
pare; elle cache fes œufs fous une couche de terre, qu’elle met 
par-deffus ; le foleil les fait éclorre. 

On la trouve dans les lieux marécageux de nos pays chauds ; 
elle y vit d’infectes & coquillages d’eau & de terre, pallant fa vie 
dans les deux éléments, 


418 ANIMAUX. 
Tefludo marina, Tortue de mer. 


On fe fert des mêmes parties de la précédente. 

C’eft un Reptile de mer amphibie , teftacé &c écailleux , qui. 
croit jufqu'à cinq pieds de long. HER 

Elle à beaucoup de reffemblance avec la précédente; les diffé- 
rences font qu’elle a la tête ronde, que fes écailles reprélentent 
un ovale plus allongé, que les bords de fes levres font taillés. 
en dents de fcie, & que fon col & fes pattes , faites en nageoires, 
font couvertes d’écailles de poiflon. | 
. Elle eft très-commune aux lfles Antilles; elle eft ovipare & 
ne fort de la mer que pour dépofer fes œufs dans le fable, où. 
Ja chaleur du foleil les fait éclorre. 


VERTUS ETr UÜUsAGES DES DEUX ToRTUESs 


- Elles font les mêmes. 

Le bouillon de Tortue eft béchique, reftaurant ; /e Sirop a les 
mêmes vertus : la dofe eft depuis demi-once jufqu’à une once & 
demie. Le fang defféché eft céphalique & hyftérique, depuis douze 
grains jufqu’a deux fcrupules. Extérieurement il eft déterfif. Le 
Jiel eft ophralmique. La graiffe eft émolliente & réfolutive. 
La Tortue eft la bafe du Sirop de Tortue de la Pharm. de 


Paris. 
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DES OISEAUX. 


PLAN CHE (O7 
ÆAccipiter, Epervier, Mouchet. 


LES 


N fe fert de fes ongles, des excréments & de la graifle. 

C’eft un oifeau de proie, environ de la taille d’un petit 

pigeon; mais plus allongé. | 
Il a le bec crochu, noir; la peau au-defus des narines jaune, 
l'iris des yeux jaune, les yeux furmontés d’une élévation, imi- 
rant des fourcils, une bande blanche au-deflus des yeux, une 
bande, caffé brülé, depuis les yeux jufqu’au derriere de la tête, le 
dos , les ailes & Ja queue café brûlé , les joues, le col en deffous 
& tout le deffous du corps à fond blanc, barré de lignes brunes 
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… prefées, imitant les écailles de poiflon; le deflus de la queue 
: Paré par cinq ou fix taches noires, les jambes & pieds jaunes, 
les ongles noirs. pi 

La femelle pond cinq œufs blancs, tachés de quelques points 
rouges. UE ù Ca 

On le trouve dans les bois; 1l fe nourrit de médiocres & de 
petits oifeaux, comme Grives, Alouettes , Pinçons. 


Per: RU TI US: 


PLANCHE. 677. 
Alauda, Alouette. 


N fe fert de l'animal entier & de fon fang. 
C'eft un petit oifeau des plaines , gros à peu près com- 

ie un moineau, mais plus allongé & qui ne fe perche jamais. 

Sa couleur, en général, eft un gris roux clair; il a le bec 
fupérieur noirâtre, l’inférieur plus clair , les narines rondes ; il 
a au col une portion de collier & une bande, qui vient du col 
à l'aile, brunes; le col & l’eftomac parfemés de taches lon- 
guettes , de plus grandes fur lé dos & à la queue, dont la der- 
niere plume de chaque côté eft blanche ; les jambes & les pieds 
bruns , les ongles noirs : dans le mâle l’ongle du doigt de derriere 
eft très-long. , 

Elle fair fon nid dans les bleds & autres grains, où elle fe 
nourrit de graines fauvages. 


VERTUS. 


Le bouillon d’Alouette eft carminatif, le fang eft diurétique ; 
à la dofe d’un gros à un gros & demi. HR 


# 


Alcedo muta , Martin-pêcheur. 


On fe ferr de tout l'animal. 

C'eft un petit oïfeau du bord des eaux, pêcheur, long de 
fept pouces ou environ, depuis le bout du bec jufqu'à celui 
de la queue, ayant le bec long de près de deux pouces; il a de 
très- belles couleurs. ? 
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Le bec noir, les narines oblongues , les yeux noirs, le deffus 
de la tère jufqu'aux yeux, bleu foncé, barré par de petites 
rangées de bleu clair, une petire bande noire, du bec à l'œil , 


une tache blanche, large , au-deflus , farmontée d’une rache oran- 


gée, une bande pareille à la couverture du deffus de la tête, 


en forme de mouftache, qui va du bec vers le dos, un efpace 


orangé au-deflus, qui va au-deffous de l'œil, un efpacé blanc 
à coté, qui'va vers le dos, le menton blanc, dont la cou- 
leur fe teint petit à petit en oranger vers l’eftomac; l'orangé 
eft enfuite la couleur de tout le deffous du corps; l'aile, le dos 
& tout le deflus du corps font bleu foncé, relevé de taches bleu 
plus clair, le bas du dos & le croupion font d’un bleu brillant 


& argenté, les jambes & pieds font mi-parties de bleu & d'o- 


rangé , le devant orangé, le derriere bleu. 

Il fe perche ; 1l fait fon nid dans des trous, près de l’eau; il 
y pond quatre ou cinq œufs. 

On le trouve le long des eaux vives, comme rivieres, ruif- 
feaux, où 1l fe nourrit de petits poiffons, d’infectes, &c. 

Vs nTuS | 

L’oifeau defféché & mis en poudre, eft céphalique à la dofe 

d'un fcrupule. , | 


PLANCHE 678. 
Anas fylveftris , Canard fauvage. 
O° fe fert de fon foie, graifle & fans. 


C'eft un oifeau fauvage d’eau douce, qui devient de 
taille moyenne; fa longueur, depuis le bout du bec jufqu’au 
bout de la queue, eft d’environ deux pieds. 

_ Ilale bec applati, large au bout, d’un verd jaunâtre, les na- 
rines en long. 

Le mâle a la tète & la moitié du col d’un beau verd foncé, 
terminé par une bande blanche, la poitrine & le ventre blanc 
cendré, moucheté, le deffus du col & des ailes cendré, roux, 
le deffous de la queue noir, une bande blanche à chaque aile, 
vers fon milieu une tache bleue, large à l’origine des plumes du 
fouet dé l'aile, terminée par une bande blanche, (la femelle eft 
entiérement d’un gris roux, marbré de blanc & plus de blanc au 
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ventre ) les jambes & pieds fafranés, les ongles bruns , les na- 
| geoires jaune fale. 
- La femelle fait fon nid près de l’eau, dans des touffes de 
jonc ou de bruyere ; elle pond jufqu’à quinze œufs : les jeunes 
Canards de l’année fe nomment Ha/lebrans. 
_ Les Canards fauvages fe trouvent fur toutes les eaux, foit 
» courantes , foit dormantes, où 1ls vivent d’infectes d’eau , d’her- 
bes & de tout ce qu'ils y rencontrent. 
VEerRTuSs ET UsAGESs. 
Le foie eft défobftruant, hépatique ; le fang eft alexitaire à la 
dofe d'un gros jufqu'à deux. 
Extérieurement la graifle eft anodine, émollienté, réfoluti- 
,ve; elle entre dans l’Onguent pectoral , fortifiant de la Pharm. 
de Paris. \ 


PLANCHE 679. 
Anfer domeflicus , Oie domeftique. 
N fe fert de fa graifle, du fang, des excréments & de la 


premiere peau des Lies 
… C'’eft un oifeau d’eau douce, domeftique , qui eft moins aqua- 
tique que le Canard, c’eft-à-dire, qu'il peut plus aifément fe 
paller de l’eau & vivie fur terre; fa taille tient le milieu entre 
le Canard & le Cygne, PI. 688. 

Il a le col plus long que le Canard & moins que le Cygne, le 
bec & les jambes rouges ; 1l s’en trouve de hupées, de toutes 
blanches, d’autres mêlées par places de gris brun, principale- 
ment aux ailes : d’ailleurs l’eftampe la repréfente fidélement : elle 
fe nourrit de grains & paît l'herbe. 

La femelle couve dix à douze œufs à la fois; elle fait trois 
pontes dans l’année. 


VERTUS ET UsAGESs. 


La graifle eft laxative à la groffeur d’une noix. Le fans en 
poudre eft alexipharmaque à la dofe d’un à deux gros. La fienre 
eft incifive , pénétrante, atténuante, diurétique, hyftérique : 
la dofe en poudre eft un gros. La premiere peau des pieds eft 
aftringente en poudre ; la dofe eft demi-gros. 

n Extérieurement la graiffe eft émolliente, incifñive, réfolurive. 
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La graifle entre dans les deux Onguents ci-deflus. La fente 
diftillée dans l'Eau ophtalmique de l'Empereur Maximilien. * 
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PLANCHE 680. 
Aquila regalis , Aigle royal. 


N fe fert de fon fiel, graifle & excréments. 

C’eft un très-grand oïfeau de proie; il a trois pieds 
neuf pouces de long, depuis le bout du bec jufqu’au bout de 
la queue. | | sr 4 

Le bec eft couleur de corne, fa pointe noire ; la peau, qui eft 
à la racine du bec, jaune, l’œil grand, l'iris verd clair & rou+ 
geâtre, la prunelle noire, les fourcils fort faillants, en façon 
d’auvent , les plumes du col longues, rudes; tout le plumage de 
couleur tannée ou charain mêlé de blanc. 

L’Aigle royal habite les plus hautes montagnes de toutes Îles 

arties du monde : on le trouve en Suifle, fur les Alpes, les Py- 

rénées, &c. , | | 

La femelle ne pond que deux œufs; il vit de tous les ani- 
maux qu'il peut attraper & enlever. | 


V-E R:T uts: 


Extérieurement le fiel eft ophtalmique; la graiffe eft émol- 
liente, réfolutive, adouciffante, fortifiante ; la fente eft inci- 
five, pénetrante. 


SEEN 


PLANCHE 6861. 
Ardea cinerea , Héron gris. 


N fe fert de fa graille. 

| C'eft un grand oiïfeau du bord des eaux, pècheur; fa 
longueur , depuis le bout du bec jufqu’au bout de la queue, eft 

de trois pieds & demi. | 
Son bec eft long d'environ cinq pouces & demi, d’un verd 
jaunatre, plus brun fur l’arête fupérieure , le bec inférieur plus 
jaune , le deffus de la tête blanc, l'iris orangée, la prunelle 
noire, une bande noire, qui va de chaque côté de Fœil au. 
derriere de la tête, où elle forme une hupe noire, pendante, 
Jongue 
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Jongte de trois pouces ou environ; le col a une efpécede chara 


- hicre vers le bas de la hupe, qui fe diftingue par une avance} 


tout le col cendré :clair jufqu’à l'aile, mais blanc en devant, 


à tacheté dé noir; finiffant par des plumes allongées, blanches ; 


qui forment. une efpece de cravate fur l’eftomac, dont les 
côtés font noirs jufqu'au pli de l'aile, qui eft blanc en hauts 


* noir au-deffous, ainfi que tout le fouet de l'aile; du refte tout 


: le corps cendré brun, les cuifles longues, d'un gris un peu roux; 


les jambes verd fale & foncé, lés ongles noirs, affez petits, l’on 
êle du doigt du milieu, garni par le coté intérieur ; d’une dens 
veleure faire en dents de fcie. és # 

Cer oifeau s’éleve très-haut en volant; il couche fon col fur 
fon dos & fa tête fur fon col, au moyen de la charnietre dont 
on vient de parler. > 

Son vol eft lent, fes jambes font étendues en arrieré: + 

11 habite le bord des rivierés & des étangs ; il y vit de Gré: 


. nduilles ; de poiflons , qu’il pèche avec fon bec ; & quand il les 


a faifis à contre-fens , il es jette en l'air de maniere qu'ils s’y re- 
tournent; alors il les reçoit & les avalé. 
11 perche & fait fon nid vers la cime des plus grands arbres; 
les œufs fonc verd bleuitre: 
| MRC À Si 
Sa graiffe eft émoiliente , réfolutive: 


PLANCHE 682. 
| | C zconta , Cigogne: | 
Th N fe fert-de l'animal entier, de fon fang, braifle, fiel 


2 Æ& fiente. . 


C’eft un grand oifeau de pafläge, catnaciér, qui fuit la tem: 


 pérature des climats; ïl vole en tioupes, s’éleve très-haut & va 


loin, fans fairè aucun cri; il a quarre pieds de long , depuis lé 


. bout du bec jufqu’à l'exrrèmité des pieds. 


Le bec & les jambes font rougeatres, l'œil ëft entouré d’uné 


peau noire, le bas des ailes eft noir, la tête, le col & tout le 
corps blancs ; elle porte prefque toujours fa tète, comme on 
lé voit dans l'eftimpe. 


Afin d'éviter la grande chaletir, les Cigognes vont paffer l'hi: 


ver dans les pays chauds, commie en Afrique, en Egypte, & 


2 . 
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l'été dans Îies Régions tempérées; elles vivent de Grenouilles 
de ferpents & autres infectes. | * 

Elles font leurs nids au haut des grands arbres, fur les che- 
minces, fur le faite des maifons; leurs œufs font de la taille & 
de la couleur de ceux d'Oie, PI. 679; leur couvée eft de quatre 
ou cinq œufs. | 

Mein ruis 


Le fang en poudre eft alexitaire à la dofe , depuis un fcrupule 
jufqu'à un gros. La fiente eft adouciflante, calmante, depuis 
douze grains jufqu'à un fcrupule. | 

Extérieurement la Cigogne cuite & confommée dans l’huile 
d'olive, eft fortifiante, nervine; le fiel eft ophtalmique. 


EE MER EE PPT RO AL LICE 


PLANCHE DES. 


Grus, Grue. 


NN fe fert de lanimal entier, de fa cère & géfier , graifle, 
À fiel. - 

C’eft un très-grand oifeau de paffage , qui ne vit que de grains 
& d'herbes, & qui fuit les climats froids ; il vole très-haut, en 
troupes nombreufes, rangées en deux files, qui forment un an- 
gle , terminé par la premiere ; elles choififfent la nuit pour voya- 
ger, & crient perpétuellement en volant. se 
La Grue a cinq pieds , depuis le bout du bec jufqu’au bout 
des pieds. | | 

” Elle a le bec d’un noir verditre, long de quatre pouces, le 
deflus & le derriere de la tête noir, (le mâle a une bande rouge, 
qui va de l'œil en arriere ) une autre bande blanche prend du bec 
à l'œil, & de l'œil defcend derriere le col : tout le refte du col 
d'un cendré obfcur, & tout le corps cendré clair ; le fouet de 
Paile noir, les jambes brunes ; elles ne couvent que deux œufs. 

C’eft le froid qui guide les Grues; on les voit paller en Au- 

tomne , gagnant du côté du Nord. e 


VERTUS 


La Grue, mangée de quelque façon qu’on l’apprète, eft 
nervine, carminative; la tère & le géfier, réduits en poudre, 
font détrerfifs. | | 
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. Extérieurement fa graïfle a les vertus de celle d'Oie, PI, 639, 
Le feel eft ophralmique. | 


PLANCHE 604 
Carduelrs, Chardonneret. 


N fe fert de tout l'animal. 
@] C’eft un petit oifeau fauvage, qui a un ramage agréable 
& que l’on prive aifément ; 1l eft un peu plus petit que le Moi 
neau, PI. 692. 

Il a le bec couleur de çorne, l’itis couleur de noifette, un 
efpace écarlate tourne autour du bec, dont l’origine eft bordée 
par une ligne noire, qui s’élargit en deflous au bec inférieur ÿ 
un efpace noir couvre le deflus de la rète & enveloppe un 
efpace blanc, qui s’éleve derriere l'œil & defcend au col où 

 l'efpace noir du deffus de la rère fe termine en pointe; le dos 
roux, cannelle foncé, le ventre roux clair, l’aile notre, tra- 
verfée en long par une bande d’un beau jaune, les bouts des 
plumes de toute l’aile & la queue noire, fourchue , les bouts de 
fes plumes blancs, les jambes de la couleur du bec. 

Il fait fon nid dans les buiflons ; il vit de graines de chardon 
& autres. 

La femelle chante ainf.que le mâle. 

VERTUS. 

En aliment il purife le fans. 


PLANCHE 685. 
Columba, Pigeon bifet, 


AN fe fert de tout l’animal, de fon fang & de fa fiente. 

7? C'eft un oifeau domeftique de médiocre orandeur ; il 4 
treigé pouces de long , depuis le bout du bec jufqu’au bout de 
a queue: il vit en nombreufe fociéré. 

: Le bec eft affez mol, brun, le deffus des narines blanchâtre 
& comme farineux, l'iris roufle, Îes jambes courtes & rouges, 
_ Ja tête gris blenâtre , le col luifant & changeant de bleu en cou- 
leur de cuivre rouge, fuivanc les afpeéts; le jabot rouffeitre, 
Re Cc2 
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le deffous du corps cendré, ainfi que le corps de l'aile, une 
bande blanche très-large au bas du dos, flanqueée par une 
tache bleu noiratre à chaque aile, la queue pleine : ces couleurs 
ne font pas conftantes à route l’efpece; il s’y rencontre des va- 
riérés. 

On leur batit des touts rondès ou quarrées, garnies en de- 
dans de loges ou nids ; ils s’y multiplient prodisieufement & s’y 
retirent la nuit : leur ponte eft de deux œufs blancs; ils en font 
plufeuis dans l’année. | oE | 

Is fe nourriflent dans les plaines des’oraines qu’ils y rencon- 
trent; 1lsñe perchent point. 

| VER T:u's. 

Le Pigeon vivant, fendu en deux par le dos., & appliqué 
fur le champ extérieurement, eft très-diaphorétique, ‘difcuflif, 
atténuant. | Ë | 

La fiente calcinée, leffivée, mife en poudre, eft difcufive, 
téfolutive, diurérique : la dofe eft d’un à deux fcrupules. Exté- 
zieurement.elle eft veflicatoire. 

Le fang récent encore iede, eft ophtalmique, 


L'urtur , Tourterelle. 


On fe fett de l'animal entier & de fa'graiffe, Pur 

‘C'eft un oïleau fauvage, paflager, reffemblant à un petit 
Pigeon; ila, du bout du bec au bout de la queue, un pied de 
dons. 7 
La Toufrterelle a le bec noirâtre, l'œil entouré d’un cercle 
rouge, l'iris jaune orangé, le col & le deffus du corps, gris vi- 
neux, le dos tendré, une plaque large à chaque coté du col, 
mi-partie de plumes blanches & noires , difpofées par rangées; 
les plumes du deffus des ailes, noires, bordées de roux, le bord 
inférieur de l'aile, vers l’eftomac, gris cendré; toutes les oran 
des plumes du fouet noirâtres, le deflous de la queue blanc, 
marqué d'une tache noire vers l'anus, le deflus de la queue 
brun, les jambes & pieds rouges. | | 

Les Tourterelles paffent l’été dans nos climats, où elles vigent 
de grains dans les plaines & dans les bleds; elles fe SEA oi 
les bois où elles perchent, & font leurs nids dans les fourches 
des branches d'arbre, à dix ou douze pieds de terre ; leur cou- 
vée eft de deux œufs; elles s’en vont après la récolte, chercher 
d’autres étés, 


tv” 
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RE VERTUS. 
- _ L'oifeau defféché & mis en poudre, eft aftringent : la dofe 
- €ft d'un demi-gros à un gros. 
Exrérieurement la graiïfle eft émolliente, 


Fi rs di 


PLANCHE 686. . 
Corvus , Corbeau. 


N fe fert de fon cerveau. 

C’eft un grand oifeau fauvage, carnacier ;-1la, depuis 

le bout du bec jufqu’au bout de la queue, deux pieds un pouce 

de long. 

 . L'iris eft de deux couleurs, cendré brune autour de la pru- 

nelle , cendre claire enfuite; les narines recouvertes par des 

foies roides , le bec noir ainfi que tout le corps, jambes & 

pieds ; le bas des ailes & la queue ont une teinte de bleu fon- 
cé, luifant. 

_ Cet oifeau.eft rare, même dans les grandes forêts qu'ikha- 
bite. C'eft pourquoi on fe trompe, en nommant Corbeaux cette 
quantité d'oifeaux noirs, qui fe répandent dans les plaines & 

” dans les bois pendant tout l'hiver. Ceux-ci font de véritables 
Corneilles noires, faites à peu près comme le Corbeau, mais 
bien, plus petites. 

Le Corbeau eft très-vorace ; 1l fe nourrit de toute efpece dè 
chair vive ou morte; il pond deux œufs. 


VERTUS 
Le cerveau eft céphalique, nervin, pris intérieurement. 


Cothurnix , Caille. 


On fe fert de tout l’oifeau, de la graifle & fente. 
C'eft un aflez petit oifeau de paflage & de plaine, qui ne. 
… perche jamais ; il a, depuis le bout du. bec jufqu’au bout de la 
queue , fepr pouces & demi. 
Les narines rondes, relevées, l'iris couleur de noifette, la 
… poitrine & le ventre d’un blanc jaunitre, jafpé de brun , la,gor- 
ge roufleatre, le deffus de la tète brun, une bande blanche, 
- qui va du bec, entourant l'œil; au derriere du col deux raies 
brunes, une qui, entoure la gorge, l’autre à quetque diftance 
au-deffous. 
Cc3 
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L'afpect général du dos, ailes & queue eft roux brun, ba: 
riolé de lignes brunes, en long, vers le dos, de petites lignes 
blanches en travers, fur le corps de l'aile, brunes fur le fouet. 

La Caille pañle les mers, arrive dans nos contrées au prin- 
temps, fait l'amour pendant cette faifon; après quoi elle de- 
vient très-grafle : à la fin de l’Automne, elle repafle la mer: 
quelques-unes pondent dans nos pays jufqu'à fept ou huit 
œufs. | 

VENT Us, 
Les bouillons de Cailles font émollients, laxatifs. La fiente 


en poudre eft céphalique, à la dofe d’un demi-oros. 
La graifle eft ophtalmique. | 
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PLANCHE 687. 
? | Cuculus, Coucou. 


PR N fe fert de tout l’oifeau, de fa fiente. 
C’eft un oifeau de palfage de moyenne taille , carnacier 3 


il a un pied de long, depuis le bout du bec jufqu’au bout de 
la queue. 


Le bout du bec noirâtre, les narines rondes & relevées. 


l'origine des deux machoires jaune, l'iris jaune , ainfi que le tour 
de l'œil, les jambes & pieds jaunes, deux doigts devant, deux 
doig I 
jufqu’à la queue, qui eft gris noirâtre, terminée par une tache 


blanche au bout de chaque plume, l’aile gris roufleatre , le ven- 


tre blanc, jafpé de raies cendrées, imitant les écailles de poif- 
fon preflées. 

Il vient au commencement du printemps, & ne chante que 
dans cette faifon ; fon chant imite fon nom, Coucou ; il difpa- 
roît à la fin de l'été. ; 

Il perche & vit dans les bois, d’infectes, de vers , de che- 
hilles. 


La femelle ne fait point de nid & ne couve point fes œufs ; 


elle Ôôte de leurs nids, les œufs de plufieurs efpeces de petits 
oifeaux carnaciers & met le fien en leur place ; le petit oifeau le 
couve & éleve le jeune Coucou qui en forx, | 


ts derriere, le col gris cendré, le dos un peu plus brun 


TOME CINQUIEME. as 
WE RIT us | 


Le bouillon de Coucou eft céphalique , adouciffant, La fiente 
en infufñon, à la dofe d’un demi-oros à un gros , eft bonne con- 
tie la rage. 


y 


PLANCHE 688. 
Cygnus, Cygne. 


N fe fert de tout l’oifeau, de fa graifle & peau. 

7? C'eft un oifeau aquatique, le plus grand de tous :on 
peut l’appeller Cygne privé, attendu qu'il s’en trouve une autre 
_ efpece qu'on nomme Cygne fauvage, qui a quelques différences 

vec celui-ci, qui fe prive fi aifément, qu’il peut pafler même 
pour domeftique ; 1l a, depuis le bout du bec jufqu’au bout de 
la queue, quatre pieds & demi de long. 

- Il eft entiérement blanc comme neige, le.bec rouge, les 
yeux noirs, une tache très-noire tient en triangle l’intervalle 
entre l'œil & le bec, une groffeur noire & ronde occupe la 
cime du bec; elle eft plus groffe au male qu’à la femelle, les 
jambes & pieds font couleur de plomb, l'intervalle des doigts 
eft remplie par une peau qui lui fert de nageoire. 

Il nous vient des pays froids; il vit de grains & d’herbes 
aquatiques; la femelle pond & couve deux œufs; les petits qui 
en proviennent, naiflent tous gris cendré; ce gris s’éclaircit 
_ d'année en année, & ce n'eft qu’à la troifieme qu'ils font totale- 

ment blancs. 

| VERTUS. 


Extérieurement un jeune Cygne, cuit dans l’huile, eft adou- 
ciflant & nervin; la * is eft adoucifflante, fortifiante ; la peau 
appliquée eft adôuciffante. 


En 


PLANCHE 689. 
Gallus, Coq. ; 
O: fe fert de tout le coq, de fon cerveau, de la tunique 


interne , du gélier, du fiel , de la graiffe , ainf que de celle 
du Chapor ; qui eit un Coq châtré, de la fiente de Poule, qui 
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eft fa femelle, de fa graifle & de toutes les parties de fes œufs: 

Le Coq domeftique eft un oifeau fi connu , que l’eftampe fuf- 
fit pour faire connoître fa conformation, fon port & fa fierté; 
je dirai feulement que fa crête, la plaque du tour de fes yeux 
& fes barbes pendantes, font rouges; il s’en trouve, ainf que 
des Poules, de toutes couleurs & de plufieurs variétés , comme 
de hupés à crète doubles, fans queue, &c. 

Verœus ET USAGES. 

Le bouillon de Coq eft apéritif, dérerfif, un peu laxatif. La 
gelée eft corroborative : la dofe eft une ou deux cuillerées : le cer- 
veau dans du vin, eft aftringent : la tunique interne du géfier 
en poudre , eft ftomachale, fortifiante, hyftérique : la dofe eft 
depuis un fcrupule jufqu’à demi-sros. . FRE 1 

Le bouillon de Poule eft humectant, rafraïchiffant ; fa fientes 
a les propriétés de celle de Pigeon, PI. 685 ; mais plus foibles.: 
Ja dofe eft demi-oros. ; à | 

La coque des œufs en poudre, eft diurérique : la dofe eft de- 
mi-sros : le jaune battu dans l’eau chaude , nommé /air de Poule, 
eft pectoral : le bouillon de poulet, nommé ea de poulet, eft 
calmant & rafraichiffant : le bouillon de Chapon eft reftaurane 
& fortifiant. | 

Extérieurement Îles oraifles font émollientes, anodines; le 
fiel eft ophtalmique; la fiente de Poule calcinée eft deflicarive ; le 
blanc d'œuf eff rafraichiffänt, aftringent, agglutinauif; le jaune 
eft anodin, maturanif, digeftif, : | 

La tunique interne du oéfier de Coq entre dans la Poudre 
de Hériflon , la Poudre de Bartholet. La coque d'œuf entre dans 
le remede contre la pierre de Mademoifelle Stephens, & con- 
tre les écrouelles de Rotrou. Le blanc d’œuf entre dans l'Eau 
alumineufe, l’'Onguent Album Rhafis. Le jaune d’œufdans FOn- 
guent contre les hémorrhoïdes. 


H'rundo, Hirondelle. 


On fe fert de tont l’oifeau, de fa fiente, de fon nid. 

C’eft un perit cifeau de palfage, carnacier; 1l a fept pouces 
de long, depuis le bout du bec jufqu’au bout de la queue. 

Le bec petit, noir, large à fon origine, l'iris couleur de noi- 
ferre, le deffus, les côtés de la tète & tout le tour du col bleu 
très-foncé, tirant fur le noir, le deffous de la gorge rouge 
obfcur; cout le deffus du corps, des ailes & de la queue noirs, 
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… Peftomac, le ventre & le haut de l'envers des ailes blanc, 
mêlé d’une légere teinte de rouge, la queue profondément 
 fourchue, chaque plume de Îa queue ayant une tache blanche 
vers fon extrémité. | 
- L'Hirondelle arrive au commencement du printemps ; elle 
vole rapidement & perpétuellement autour des maifons & au- 
deflus des eaux, pour attraper & manger les mouches & au- 
tres infectes ailés;, elle fait fon nid dans le haut des chemi- 
nées ; elle s’en va vers la fin de lAutomne. 
| VERTUS. 
L’Hirondelle eft céphalique, incifive, antihyftérique , ophtal- 
mique : la poudre des jeunes Hirondelles fe donne à la dofe 
d'un gros; la cendre fe donne depuis demi-gros jufqu’a un 
os ; la fente eft très-chaude , âcre, incifive, diurérique. 
Extérieurement le nid d’Hirondelle eft réfoluif. 


PLANCHE 690. 
Merula , Merle. 


N fe fert de tout l’oifeau & de fa fiente. 
À C’eft un oifeau fauvage des bois, fédentaire , de taille 
- médiocre; 112, depuis la pointe du bec jufqu’au bout de la 
queue, dix à onze pouces; le mâle eft totalement noir, ex- 
cepté le bec, qui eft jaune orangé ; le bec de la femelle eft noi- 
râtre, & fon plumage eft noir mal teint, tirant fur: le brun. 
| Son nid eft peu élevé, dans des broffailles, fur de petits 
arbres ; la ponte eft de quatre à cinq œufs, bleuâtres , tachetés 
de brun. 
Le Merle vit de tout ce qu’il trouve dans le bois, infeétes, 
fruits fauvages. 
VERTUS. 


Extérieurement l'huile où on a fait cuire cet oïfeau eft adou- 
ciflante , réfolurive : {a fiente eft déterfive. 
Motacilla , Hoche-queue. 


On fe fert de tout l’oifeau. 
C'eft un petit oifeau de paflage, carnacier; fa longueur de: 
puis la pointe du bec jufqu’au bout de la queue, qu’il a fort 
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longue, eft de près de huit pouces de long; fes couleurs ne font 
que du blanc, du noir & du gris, diftribués comme on le voit 
dans l’eftampe. 
La Hoche-queue revient au printemps & s’en va comme les 
Hirondelles, parce qu’elle ne vit que des mêmes aliments. - 
Elle ne fe perche point; elle habite les environs des eaux & 
les plaines, fe mêlant parmi les beftiaux, pour attraper des 
mouches; elle hauffe & baille perpétuellement la queue; elle 
fait fon nid près de l’eau , fous des pierres, dans des trous her- 
bus ; elle pond cinq ou fix œufs blancs, tachetés. 


VERTUS. 


L'oifeau en poudre eft très-apéritif, depuis un fcrupule juf- 
qu'à un gros, dans le vin. 


PLANCHE 691. 


Noctua caprimulgus, Frefaie tète-chevre, Crapaud 
volant. 


N fe fert de tout l’oifeau, de fon fiel & graiffe. 

C'eft un oifeau de nuit, de pañage, carnacier, habi- 
tant les bois, de la grandeur d’un Pigeon, ila, du bout du 
bec au bout de la queue, un pied deux pouces de long. 

Le bec fermé paroît très-petit; mais quand l’oifeau l’ouvre, 
1l eft fendu jufques bien au delà de l'œil, de façon que d’une 
extrémité à l’autre, il a de long près d’un pouce & demi; le 
bout du bec noir, jufqu’à la tête; le refte eft caché par une 
mouftache de plumes blanches; les yeux noirs, très-gros; le def- 
fus de la tête garni d’une bande noire; le dos cendré, brun, 
marbré de noir, accompagné de longues lignes noires ; les ailes 
d'un roux brun, parfemé de taches roux clair ; le male a une 
tache blanche à chaque aile, vers le milieu des grandes plumes ; 
la queue roux brun, rayée en travers de taches noires; le ven- 
tre roux & blanc, garni de taches noires ; les jambes très-cour.- 
tes, l’ongle du milieu de chaquezpied garni du côté intérieur 
de petites dents en forme de peigne, à peu près comme le Hé- 
ron, PI. 681. 

Cet oifeau vient au printemps & difparoït au commencement 
de l'automne; on ne le voit qu'à l’entrée de la nuit, pendant 
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laquelle il fe nourrit d’infectes, coquillages , fcarabées. On dit 
_ qu'il entre dans les érables où 1l y a des chevres, & qu'il fuce 
leur lait. | 
Var Tu s. 

L'oifeau, réduit en poudre, eft fortifiant , nervin, depuis 
un fcrupule jufqu'à un gros. & 

Extérieurement le fiel eft ophtalmique, la oraifle eft émol- 
liente, réfolutive. 


Os, Outarde. 
On fe fert de fa graifle & fente. 


C'eft un grand oifeau de plaines, fédentaire, gros comme 
un dindon; il a trois pieds, du bott du bec au bout de la 
queue. 

Le bec gris brun, liris ifabelle, le col & tout le deffous du 
* corps gris cendré, blanchiffant vers le ventre, le dos, les ailes 
&c le deffus de la queue roux, traverfés de taches longues , noi- 
res, les grandes plumes du bas de l’aile, gris brun: quand le 
male, qui eft defliné dans l’eftampe, veut fe parer, il enfle & 
éleve fes ailes au-deflus de fon dos, les jambes & pieds gris; 
. elle n’a point de doigt de derriere aux pieds, 

L'Outarde n’habite que les vaftes plaines, où elle vit de 
grains, d'herbes, de petits animaux , infectes ; elles fe raffem- 

blent par bandes pendant l'hiver; 1l s’en trouve en Angleterre, 
_ en Efpagne, en France, dans le Poitou & dans la Champagne. 

Elles font leur nid dans des trous, qu’elles creufent elles- 
mêmes & qu’elles recouvrent de paille & autres brindilles : leur 
ponte eft de deux œufs. 

VERTUS. 


Extériéurement la graiffe eft anodine , la fiente réfolutive, 
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PLANCHE 092. 
Parus, groffe Méfange. 


N fe fert de tout l’oifeau. | 
C'eft un petit oifeau fauvage, fédentaire , carnacier $ : 


ila, du bout du bec jufqu'au bout de la queue, environ cinq 
pouces de long. 


F s. u PRES EURE TETE 
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Le bec noirâtre, droit, court , pointu, toute la tête , le col ; 
la gorge, le milieu de l’eftomac & du ventre noirs, la tache du 
ventre féparée, un efpace blanc, large, au milieu du noir 
du col, de chaque côté jufques deflous l'œil; du refte tout le 
deflous du corps jaune, le dos & les ailes. verd brun, une bande 
en travers vers le haut de l'aile, d’un verd clair. 

Elle perche & vit d’infectes & même de chair morte; on la 
trouve dans les bois & buiffons où elle fait fon nid; elle pond 
huit à neuf œufs, d’un blanc cendré, pointillés de rouge. 


VER T6: 
. L'oifeau réduit en poudre, eft céphalique, apéritif, diuré- 
tique : la dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à un gros. 


Paffer, Moineau-franc. 
On fe fert de fa fiente. | 


C’eft un petit oifeau fédentaire, qu’on pourroit appeller do- 
meftique, étant famiher dans les villes & villages, autour des 
maifons où il fait communément fon féjour; fa longueur, de- 
puis le bout du bec jufqu’au bout de la queue, eft de fix pou- 
ces. | 

Le bec eft pointu & aflez gros, noir dans le male , brun dans 
Ja femelle; la rête cendrée brun, (c’eft une de fes plus grandes 
différences avec une autre efpece aufli commune, qu’on nom- 
me des Friquets; car les mâles de cette efpece ont le deflus de 
la rète couleur de caffé brülé ,) l'iris couleur de noiïfette, une 
ligne bai brun, qui va du coin du bec aux yeux, le côté du 
çol cendré, une tache noire fous la gorge ; ( elle manque à la 
femelle ,) le deffus du corps & les ailes cendré brun, mélé de 
roux, une bande blanche en travers, près du haut de l'aile , les 
jambes & "pieds couleur de chair brune ; la femelle a, en gé- 
néral , tout le plumage pius pâle. ii 
. Jl perche; il fait fon nid dans les arbres, dans les trous de 
muraille : la ponte eft de quarre ou cinq œufs à la fois; ils font 
plufeurs pontes; leurs œufs font cendrés, piquetés de roux. 
Cet oifeau pullule beaucoup ; ils fe répandent , ainfi que les Fri- 
quets, par bandes, dans les bleds & autres grains qu'ils dé- 
vorent; ils entrent dans les granges & dans les greniers , & ils 
font fi voraces, qu’ils mangent indifféremment vous les infeétes 
qu'ils peuvent artraper. | 


dd 
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fo VEertus. 
La fiente , à la dofe de deux ou trois grains, dans la bouil- 
lie, lâche le ventre aux petits enfants. 
Extérieurement elle eft cofmétique. 


Paffer troglodites , Roïitelet. 


On fe fert de tout l’oifeau. 

C'eft le plus petit oifeau de nos climats ; il eft fédentaire 
& carnacier; il a, depuis la pointe du bec jufqu’au bout de la 
queue, quatre pouces & demi. en 

Le bec hoir en deflus, plus pâle en deflous , une bande blan- 
châtre, qui venant du bec, paille au delà du deflus des yeux; 
Ja tête, le col, l'aile, rout le deflus du corps & de la queue, 
canelle brun; ie tout garni de petites taches un peu plus clai- 
res, qui fofment des bandes tranfverfales : tout le deffous du 
corps blanchatre. 

Il perche; il vit de petits infectes, vers, araignées, qu'il 
trouve dans les bois; il fait fon nid dans les haies & broflail- 
les ; fa ponte eft de neuf à dix œufs. 

à VERTUS 

Cet oifeau cuit ou fa poudre, dans le vin blanc, eft diuré- 

tique : la dofe eft un Roitelet en poudre. 


PLANCHE 693. 
Pavo , Paon. 


N fe fert de l’oifeau entier, de fon fiel & fente. 

C’eft un grand oifeau domeftique , de la taille d’un Din- 
don ; il eft d’une grande beauté, par fa figure & par fon plu- 
mage. LR 5 

. Le mâle à la tête, le col & le haut de la poitrine d’un beau 
 bléu foncé, le ventre plus foncé, tirant fur le violer, le bec 
blanchätre, les yeux furmontés d’une bande blanche, étroite, 
qui va du bec au derriere de la: tête, une autre plus large, pafle 
fous les yeux dans le mème {ens ; huit ou dix tuyaux de plumes, 
longs de deux ou trois pouces , s’élevent du fommert de la cète, 
formant un éventail ou couronne, terminée par des efpeces de 


bouts de plumes , imitant une petite houppe ; le dos & le deflus de 
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l'aile d'un blanc cendré, femé de taches noires, trarifverfales ; 
les plumes du bas de l'aile roufles, le croupion verd foncé, la 
queue , entre cinq & fix pieds de long , les jambes & pieds gris. 
Les plumes de la queue font étagées, depuis le croupion juf- 
qu’au bout , & en grand nombre ; mais très-légeres ; leurs cotons 
font blancs, garnis de deux rangées de barbes, verd changeant 
en couleur d’airain , affez longues , mais étroites & diftantes lune 
de l'autre, excepté à l’extrèmité où elles fe joignent & forment 
un rond, au milieu duquel eft une tache roufle, ronde; au mi- 
lieu de celle-ci & plus vers le bas, une autre tache bleue, chan- 
geant en verd, dans laquelle eft une troifieme tache en cœur 
renver{é , bleu foncé, quañ noir : c’eft cet affemblage de taches, 
qu'on appelle œil de Paon. Quand le Paon fait la roue, tel 
qu’on le voit dans l’eftampé, fa queue eft alors dans tout fon 
luftre; on la voit brillante & changeante, fuivant les afpe&s, 
ou d’un beau verd, ou d’une belle couleur de cuivre rouge. La 
queue du Paon mue à la fin de l'automne & ne revient qu’au 
rintemps fuivant. | 
La couleur de la femelle n’a rien de remarquable; elle a un 
afpect général, mélé de gris, de roux & de cendré; une hupe & 
une queue proportionnée à l’oifeau. 1h 
Il perche & vit comme les poules , de grains & de tout ce qu'il 
rencontre dans la baffe-cour ; il eft venu des Indes ; la femelle 
pond fept à huit œufs, gris clair, piquetés, qu’elle couve. 
VerTus ET UsaAces. 


Les bouillons de Paon font diurétiques. La fente eït cépha- 
lique, nervine; en poudre, depuis un fcrupule jufqu’à un gros, 
& en lavement depuis demi-once jufqu’à une once. Le frel eft 
ophralmique. 


| 
| 
. 


La fiente .entre dans le remede de Madame la Comtefle de : 


Waldeck. 


LIL RE EE NE AUTRE ! 


PLANCHE 694 
Perdix cinerea, Perdrix grife. 
OO" fe fert de fon fang & du fiel. 


C’eft un oiïfeau fauvage des plaines, fédentaire, ne {e 
perchant jamais; il a, depuis le bout du bec jufqu'au bout de 
la queue, un pied & trois, quarts. 
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: Le bec couleur de corne, l'iris jaunâtre, quelques excroif- 
fances rouges autour des yeux, les côtés de la tère & le menton 
jaune roux; toet le col, le dos & le ventre cendré, marbré de 
petites lignes brunes, mélées fur l'aile & vers le bas du dos, 
d’une couleur roufle , la queue roufle, à bandes, cendré brun, 
les jambes blanchâtres ; le mâle a fous le ventre quelques taches, 
roux brun , affez larges, difpofées en fer à cheval. 
Elle vit en fociété, dans les plaines enfemencées, de graines, 
d'herbes , d'infectes ; la femelle couve jufqu’à dix-huit œufs. 


VERTUS. 
Son fang & fon fiel font ophtalmiques. 


Me 17 


PLANCHE 695. 
Phafianus , Faïfan. 
N fe fert de fon fiel & graiffe. 


C’eft un aflez grand oïfeau fauvage des bois, fédentaire; 
ila, depuis le bout du bec jufqu’au bout de la queue, qui eft 
fort longue, trois pieds de long. 7 

Le bec-blanchâtre , les narines percées , dans une peau élevée 
. à l'origine du bec; le mâle a les yeux entourés d’une peau écar- 
late, la cêre & le col d’un bleu foncé , changeant , fuivant les af- 
pets , en verd & en pourpre foncé, le dos eft plus clair, fes 
lumes , ainfi que celles de l’eftomac & du ventre, imitent les 
écaillestde poifon , d’un roux très-vif, bordées d’un bleu pour- 
pre, le deflus de l'aile & la queue grife, dont les plumes font 
étagées en deflous , longue de dix-huit pouces, les cuifles & la 
région de l'anus font tanné brun, les jambes & pieds gris roux. 
La femelle n’a rien de routes ces belles couleurs; elle ef, 
en général, d’un gris & roux mêlangés. e 
Ils habitent les bois ; ils perchent; ils vivent de fruits fauva- 
ges & de différents grains , qu'ils vont chercher dans les champs 
Maps ; ils font leurs nids par terre; la couvée va jufqu’à quinze 
œufs. 


VERTUS. 


La graifle eft extérieurement nervine, réfolutive , adouciffan- 
te : Le fiel eft ophtalmique. 


ET . . HRNERMUTS 


CR 


PLANCHE 696 
Pite, Pie) 
FAN fe fert de tout l’oifeau. | 
C’eft ün oifeau des bois de moyenne grandeur , fauvés 
ge, fédentaire, carnacier ; ila, depuis le bec jufqu’au bout de 
la queue, un pied & demi de long; la queue a au moins fix 
pouces de long. | 

Le bec noir, les narines recouvertes de foies dures, l’irié 
noifette pâle, la tête, le col jufqu’à l’eftomac, les ailes’, le def- 
fus du corps & la queue noirs, le noir du bas des ailes & dela 
queue eft changeant en violet & verd, une bande large, blari- 
che le long de la premiere articulation de l'aile, des taches 
blanches au milieu de chaque plume du fouet de l'aile, lefquelles 
quand l'aile eft étendue, forment une autre bande tranfverfale, 
on ne voit point ces taches quand elle eft pliée; le deffous du 
corps blanc, les cuilles, jambes & pattes noires, les plumés de 
la queue graduées par deflous. 

Elle perche; elle vit de chair, non-feulement d'infeétes, 
mais elle eft oifeau de proie, à l’égard des jeunes oifeaux & 
autres petits animaux vivants qu'elle peut attraper, comme les 
vrauts, lapereaux & autre gibier : elle mange mème les œufs. 
Enfin tout lui eft bon; elle fait fon nid à la cime des grands 
arbres; il eft fort gros : la ponte eft de quatre 2 fix œufs. 

VEerTus ET Usaces. . 
La cendre de Pie eft ophralmique. 
Elle fait la bafe de l'Eau de Pie compoféé, remede céphaliz 
que qu’on donne, à la dofe, depuis une once jufqu’à deux: 
’ Picus-viridis | Pic-verd. 

On fe fert des os de l'oifeau. 

C'eft un otfeau des bois de moyenne taille, fiuvage, car- 
nacier, fédentaire; ila, depuis le bout du bec jufqu’au bout de 
la queue, un pied un pouce & demi. . 

Le bec eft dur, triangulaire, terminé au bout en pointe cou- 
pée ; deux couleurs d’iris à l'œil, l’extérieure blanche, linte- 
rieure roux brun, le deflus de la tête vermillon, femé de pe- 
tices caches noires, l'œil enfermé dans une plaque noïre, en 

triangle, 


= x 
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triangle, qui va jufqu'au bec, fous laquelle eft uné bañdé vers 
. millon, le derriere du col, le dos & le deffus des ailes verds ; 
_ la gorge, le col, la poitrine & le ventre verd très-päle , le fouet 

de l'aile , parfemé de taches blanchôtres, le croupion jaune paille, 
ledeflus de la queue verd brun, rayé de lignes plus brunes, ent 
travers fourchu, chaque fourchon terminé en pointe dure, les 
jambes & pieds blanc verdâtre, deux doigts devant, deux 
derriere. | | 
_ Sa langue eft remarquable; elle eft groffe comme une ficellé 
ordinaire, ronde, égale d’un bout à l’autre, dure, offeufe, 
écailleufe, pointue, gluante, longue de quatre pouces hors du 
bec, quand l’oifeau l’allonge , étant ployée en rond dans fon 

ofier. 
È Il vit de fourmis & de vers, qui fe trouvent dans l’intérieur 
des arbres. Pour cer effet, il fe place, comme on le voit dans 
leftampe , & à coups de bec redoublés , il fait des trous exac- 
tement ronds & profonds, pour , en allongeant la langue , attraz 
per les vers qui fe nourriflénc däïis le bois : il étend de même fa 
langue fur les fourmillieres, & la retire remplie de fourmis. 

La femelle ne fait point de nid ; elle pofe fes œufs au nom- 
bre de cinq ou fix, dans des trous d'arbre, fur le bois ver- 
moulu. | 

Vie LT ds \ 


La poudre de fes os eft diurétique, depuis demi-gros jufa 
qu'à uñ gros, 


PLANCHE 697. 
Struthio, Autruche, 
N fe fert de fa graifle, des œufs, de la peaü intérieure 
de l'eftomac. | | | 
C'eft le plus grand de tous les oifeaux. Quand fon col eft 
levé, fa tête eft à fept pieds de terre; le col a trois pieds de 
long; elle ne peur voler. | 
Le bec de couleur de corne ; la têre , ainfi que le bec, imitene 
» ces parties de l'Oie, c’eft-à-dire , aflez applaties ; l’œil eft grand, 
l'iris couleur de noifette, la rète & le col n’ont qu’un duver 
& quelques poils parfemés : ce duvet devient plus ee vers lé 


{ 
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milieu du col; il continue ainfi jufques aux cuifles. Ces par- 
ties ont un œil oris roux, le dos & l'aile font mélangés de plu- 
mes orifes, noires & blanches, les extrèmirés des ailes font 
noires, la queue blanche; elle n’a point de plumes fous les 
ailes, ni aux cuifles, qui tirent fur la couleur de chair ; les 
jambes font couleur de corne, deux doigts aux pieds, fe doigt 
extérieur fans ongle. : 

Cer oïfeau fe trouve en abondance dans les déferts de l’A- 
frique. 

La femelle pond des œufs aufli gros que la tête d’un enfant, 
d’un blanc jaune; elle les enfonce dans le fable; la feule cha- 
leur du foleil les fait éclorre. L’Autruche eft un oifeau étranger 
dans nos climats : on en trouve quelques-unes dans les ména- 
geries : celle-ci a été deflinée dans la ménagerie du Roi; elle 
avale indifféremment tout ce qu’on lui donne, 

VEzRTUuS. 


Les coquilles des œufs, en poudre, ont les mêmes vertus que 
ceux de Poule. Voyez l'explication de la Planche 689. La mem- 
brane intérieure de l'eftomac, en poudre , eit fomachale : la dofe 


eft un gros. 
Extérieurement la graifle eft émolliente. 


Turdus minor, Grive, Mauvis. 

On fe fert de tout l’oifeau. | 

C'eft un oifeau paflager , au-deffous de la taille médiocre; ila, 
depuis le bout du bec jufqu’au bout de la queue, neuf pouces 
de long. | sie» 

Le bec brun, liris noifette, le deffus du corps, depuis la tête 
jufqu'au bout de la queue & le deffus de l'aile roux, le deffous 
du col & l’eftomac jaunâtres, femés de petites taches brunes en 
triangle, la pointe en haut, le ventre blanc, les jarabes & pieds 

runs. 

Certe Grive ne paroït en bandes que vers l’Automne : on n’en 
voit plus guere après les vendanges; elles vivent de raifin; 
quelques-unes cependant reftént, vivent dans les bois, de 
baies de genievre & autres, & font au printémps d’enfuire 
leurs nids dans les broffailles, où elles pondent cinq à fix œufs 
d’un bleu verdatre , avec quelques taches noires. 

V' ÆCRET US. 


Le Mauvis, mangé de quelque façon que ce foit, eft céphalique, 


ea. 
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PLANCHE 698. 
Vanellus, Vanneau. 


| N fe fert de tout l’oifeau. 

C'eft un oifeau de moyenne taille , carnacier, voyagêur ; 
habitant les lieux aquatiques; 1lia, depuis le bout du bec juf- 
qu'au bout de la queue, un pied un pouce & demi. 

Le bec noir, efhlé & un peu quarré par le bout, la tère & 
{a huppe , le col, l’eftomac , le dos & les ailes noires , le cout chan- 
geant en vérd foncé ; le noir eft interrompu au-deffous de l'œil, 
par une large tache blanche; tout le ventre, le deffous du corps 
& les cuifles blancs , quelques taches d'un blanc roux, à l’ori- 
gine des grandes plumes de l'aile , les jambes & pieds jaunâtres. 

On le trouve communément dans les marais & lieux maré- 

ux, où il vit de toutes fortes d’infeétes ; il ne perche point; 
ils fe raffemblént en grandes bandes l'automne & l'hiver, & 
vont d’un pays à un autre. 
_ La femelle pond dans des touffes d’herbes, quatre ou cinq 
œufs jaunes, piquetés de taches noires. - 


VERTUS. 
Il eft anticpileptique, diurérique , en poudre, où mangé rôti 


. ou bouilli. 


Upupa , Huppe, Pupue. 

On fe fert de tout l’oifeau. 

C’eft un oifeau fauvage, de moyenne taille, catnaciet , voyas 
geur , habitant les bois & les plaines; elle a, depuis le bout du 
bec jufqu'au bout de la queue, un pied & demi-pouce de long. 
Le bec long de deux pouces & demi, efhlé, un peu courbe, 
une huppe double , fur tout le fommet de la tête d’un jaune roux, 
chaque plume terminée par une tache noire ; l’oifeau l’abaiffe 
&c l'éleve à fa volonté; tout le corps, excepté l'aile & jufqu’aux 
cuifles, jaune pâle, & blanc depuis les cuiffes jufqu’à la queue, 
le deflus de l'aile blanc, marquée de bandes noires, difpofées, 
quand l'aile eft pliée, comme on le voit dans l’eftampe ; la queue 

noire à aufli une bande blanche en travers, vers le croupion , les 

- jambes & pieds gris bleuâtre. | 

La Pupue vir de toutes fortes d'infectes ; elle Re fon nid 
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dans des trous d'arbres creux, où elle pond trois œufs cendréss | 
elle voyage d’étés en étés. 

Nie;:r T'u:s 


L’oifeau , mangé en fubftance ou en bouillon , eft bon pour la 
colique. 


DES QUADRUPEDES. 


PLANCHE 699. 
Bos , Taureau, Vache, Veau, Bœuf. 


N fe fert du fang, de la oraifle, moëlle, fiel, cornes, 
| ongles & priape du Taureau , de la fiente, urine & lait de 
la Vache, des poulmons, pieds, graifle & moëlle du Veau, de 
la graifle, moëlle, tendons, fiel, ongles, cornes, pierre de la 
veflie du fiel, os de la jambe & de la boule inteftinale, nom- 
mée égagropile du Bœuf. su 

Le Taureau eft un animal domeftique, à cornes, à quatre 
pieds fourchus ; fa taille ordinaire eft de quatre pieds de haut, 
les cornes aflez petites, courbées en croiflant, point de dents 
à la mâchoire fupérieure, les pieds fourchus, ruminant, d'un 
poil ordinairement fauve; il ne vir que d’herbes & de grains, 

La Vache eft la femelle du Taureau; elle eft plus petite & 
plus mince; elle a entre les cuiffes, fous le ventre, deux ma- 
melles pendantes , dont chacune a deux mamelons allongés , qui 
{ernommentles pis. R 

Le Veau eft le petit de la Vache; elle n’en fait qu’un par por 
tée, qui eft de neuf mois. 

Le Bœuf eft un Taureau, auquel on a retranché les tefti- 
cules. | 

VEerTus ET UsAces. 


Le fang du Taureau eft aftringent, antihyftérique, à la dofe 
d’un gros. Le fiel, à la dofe d’un gros, en lavement, eft laxa- 
tif; les cornes & ongles, en poudre, font antiépilepriques, à la 
dofe d’un gros ; le priape, en poudre ou rapé , & en décoction 
à demi-oros, eft aftringent , vulnéraire. s ot 

Extérieurement la graifle eft émolliente; la moëlle eft forti- 


AT OM EFCENQUTEME,: ,., Æss 
fiante, nervine; le fang eft émollient ; le fiel ef otaloique. 
_ Le fel entre dans l'Onguent Arthanita, contre les vers. 

L'urine de La Vache ( qu’on nomme Eau de mille-fleurs ) chau- 
de , à la dofe de deux verres, eft purgative ; le lait eft adoucif- 
fant , pectoral : la dofe eft une chopine; le petit lait, qui eft la 
férofté du lait, eft rafraïchiflant , laxatif, à la même dofe; le 
beurre eft adouciffant, peétoral, laxatif. | 

Extérieurement le lait eft anodin, émollient, réfolutif; la 
fiente eft rafraichiante , anodine ; le fromage nouveau & fans 
{el eft adouciflant. 

Le lait entre dans l'Eau peétorale de Limaçons ; le petit lait 
dans l'Eau alexitaire , l'Eau fimple de Limaçons ; le beurre frais 
dans l’Onguent de Tuthie, Arthanita, de la Mere. 

Les poumons du Veau (qu'on nomme le mou) & les pieds 
font adouciffants, pectoraux, humectants. ‘ 

Extérieurement la graifle des rognons & la moëlle , eft adou- 
ciffante, émolliente, réfolutive. 

+ La graifle, moëlle, fiel, cornes & ongles du bœuf ont les mè- 
mes vertus que celles du Taureau. | 

Les tendons, réduits en poudre, font fébrifages, fudorifi- 
ques, depuis demi-gros jufqu’à un gros; los de la jambe, en 

poudre, eft fortifiant, nervin, à la dofe d’un gros; la pierre 
ou bézoard de la véficule du fiel, en poudre, eit fudorifique, 


apéritive, ie de qu fix grains jufqu’à un fcrapute; læ 


mafle ou boule d s qu'on trouve dans fon eftomac ou dans 
les inteftins, eft aftringente depuis deux grains jufqu’à demi-zros. 

Extérieurement la fente eft anodine ; la pierre du fiel eft fter- 
mutatoire. 2! | 


PLANCHE 700. 
Camelus , Chameau. 


N fe fert du kit, graifle, fang, urine & fiente. 

C’eft un grand animal domeftique , des parties Orien- 
tales de lAfe, à quatre pieds fourchus ; fon vrai nom eft Dro- 
madaire; 1l a une boffe au milieu du dos & le Chameau ena 
deux : ainfi l’a décidé l’Académie des Sciences. Cet animal a cinq 
pieds & demi de haut, en comptant fa boffe ; il a la levre fupe- 
rieure fendue, point de dents en haut, & Pr “gi les 
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bères à corne ; il a le poil très-long au col & à la boffe; fa cou 


leur eft fauve ; 1l a cinq durillons ou callofiles, une à chaque 
genou, une à chaque coude, une à chaque cuifle près du ven- 
tre, une à la poitrine au bas du col; elles font occafonnées 
par la maniere de ployer fes jambes en s’accroupiffant, foit 
pour fe repofer ou pour fe laiffler charger ou ôter fa charge; 
ils s’accouplent comme les autres quadrupedes, la femelle étant 
à genou; elle porte un an un feul petit; les pieds font ronds, 
charnus, fendus en deux; chaque doigt terminé par un petit 
ongle. 

Il vir d'herbe, de feuilles d'arbre; il peut fe pañler de boire 
pendant plufieurs jours. | 

Vire us: 


Le lait eft, apéritif, diurétique. 

Extérieurement la graiffe eft adouciflante, émolliente, le fang 
de même, le fiel eft réfolutif; la fente eft vulnéraire, dérerfive. 

On uroit autrefois du fel armoniac de fon urine. 


&. 
L2 


PLANCHE TOL 
Canis, Chien. 


N fe fert de l’animal entier, de f1 orale , fente & peau. 


C'’eft un animal domeftique , à qua Fe pattes , carnacier 
dont il fe trouve quantité d’efpeces, de raïllés &c de figures dif- 
férentes. Celle dont il eft queftion ici, eft le chien matin ou 
fauvage, qui a été privé par les hommes de toute antiquité; 1l 
a la gueule garnie de quarante fortes dents , la queue relevée en 
croillant ; les pattes de devant ont cinq doigts, garnies d'on- 
gles ; celles de derriere en ont quatre ; il s’en voit a poil court & 
à poil long; la fémelle à ordinairement dix mamelles, quatreà 
la poitrine, fix au ventre. | 

Les portées ordinaires font de cinq ou fix petits. 
Il vit de chair cuite ou crue , caffe les os les plus durs, mange 
du pain & de tout ce qu’on lui donne. 


VERTUS £&Tr USAGES. 


La graifle eft vulnéraire, dérerfive, confolidante : la dofe eft 
depuis un fcrupule jufqu’à un gros. La fiente ( quon nomme. 
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album grecum) eft dérerfive, attéñuante, réfolurive : la dofe eft 
depuis demi-{crupule jufqu’à quatre. 

Extérieurement la graille eit vulnéraire, déterfive; la fiente 
eft incifive, pénétranre, réfolutive. On prépare avec de petits 
chiens entiers, un Baume fortifiant , nervin, réfolutif : la peau 
piéparée eft déterfive. 

La graiffe entre dans l'Onguent nervin, dans l’Huile de pe- 
tits chiens , dans lOnguent Diabotanum. 


: PLANCHE 702. 
Lupus, Loup. 


N fe fert de fa chair, du cœur, du foie, graifle, os & 
boyaux. . 

C’eft un animal fauvage, à quatre pattes, carnacier ; il a deux 
pieds & demi de haut ; 1l a le front large, les oreilles droites, 

» es yeux luifants, l'iris rouge, entourée d’un cercle noir, la 

gueule très-fendue, dix-huit dents à chaque mâchoire; les unes 

grofles & fortes, les autres moindres , la queue touffue, longue 

jufqu'aux jarrèts, le col gros & fort, le train de derriere plus 
mince que celui de devant, quatre doigts, armés d'ongles à cha- 


. LA D A7 
cune des quatre pattes, la couleur du poil, compofée & mêlée 


de gris, de brun & de fauve. 

La femelle; nommée Louve, porte neuf femaines jufqu’à fepe 
ou huit Louveteaux. 
_ Le Loup habite les bois; cet animal eft très-fort & très-dan- 
gereux; car 1l attaque & dévore tous les animaux qu’il pèut 
attraper , fans en excepter l’homme : toute chair lui convient, 
foit vivante ou morte. 

VERTUS. | 


La chair , le cœur & le foie en poudre, font céphaliques , for- 
tifants, depuis un fcrupule jufqu’à un gros : la poudre des intef- 
tins où boyaux, eft adouciffante, depuis un fcrupule jufqu'à 

… deux: les os pulvérifés font abforbants, vulnéraires, dérerñfs. 
| Extérieurement la grailfe eft chaude, nervine, ophralmique. 


-. Wulpes, Renard. 
On fe fert de fa chair, de fa graifle & de fes poumons. 
C'eft un animal des bois, fauvage, à quatre pattes, carna- 
Ç à D d 4 
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cier, de médiocre taille, n'ayant qu'un pied trois pouces de 
haut , le nez efhlé , les oreilles droites, le corps long , la queue 
très-rouffue & auf longue que le corps jufqu’au col : les doigts. 
des pattes, comme au loup ci-deflus; fa couleur générale eft un 
roux , mÊlE par endroits, de gris, de noir & de blanc : par exem- 
ple, l'envers des oreilles eft noir, le col taché de blanc, puis 
du noir, le ventre blanc, quelquefois mêlé de noir, &c. Les 
efpaces blancs & noirs varient fur cet animal. 

Il a une odeur forte & défagréable. 

Il vit de toutes fortes de gibier, de volailles, d’infeétes , de 
fruits. La Renarde porte ordinairement trois ou quatre petits; 
il fe cache fous terre, dans des trous profonds, nommés des 
terriers. 


VertTus ET UsAces. 


Le poumon du Renard eft béchique, depuis un fcrupule juf- 
qu'à un gros & demi ou deux gros. | 
_ Extérieurement l’'Huile de Renard, qui eft une décoction de 
l'animal , dans l’huile d'olive , eft adouciflante , nervine : la graifle 
a les mêmes vertus. | 

Le Renard entre dans l’Huile de Renard de la Pharm. de Pas 
ris ; le poumon dans le Looc de poumon de Renard. 


Ÿ 


PLANCHE 703: 
Capra, Chevre, Bouc. 


N £ fert du lait & de la fiente de /a Chevre, & du fang , 


J fiuf, fente & urine du Bouc. 

C’elt un animal domeftique, à cornes & à quatre pieds four- 
chus, ruminant , de moyenne taille : la femelle fe nomme Che- 
vre; elle a deux pieds & demi de haut; le male fe nomme Bouc 
& elt communément d’un tiers plus haut que la Chevre. 

Les Chevres varient pour les cornes ; les unes en ont de pe- 
tites, droites, un peu recourbées en arriere vers le bout; plu- 
fieurs ont encore deux efpeces de glandes allongées, pendantes 
fous le col, près de la rère. Celle dont on voit la figure dans 
l'eftampe, n’a rien de tout cela. Cette efpece eft eftimée la meil- 
leure, 


Le Bouc, en général, eft plus grand, plus velu; les poils 
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“plus longs & la barbe plus touffue que fa femelle : à l'égard des 
_ couleurs, on en voit de toutes blanches, de noires, rouffes, 
gruifes, &c. en entier ou par places. 

Ces animaux vivent d'herbes, de feuilles & d’écorce d’arbres. 
Les Chevres ne portent qu’un Chevreau; leur portée eft de 
cinq mois. - 
Vertruser UsAcezs De LACHEVRE ET ou Bouc. 
Le lait de Chevre eft peétoral, reftaurant ;. le petit lait de Che- 
vre eft plus apéritif, diurétique que celui de Vache, PI. 699. 
Le fang de Bouc eft fudorifique, réfolutif, diurétique , hyf- 
térique ,en poudre, depuis un fcrupule jufqu’à quatre. On le 
fubftitue au fang de Bouquetin (le Bouquerin eft un Bouc fau- 
vage, reflemblant beaucoup au nôtre, mais plus grand; il ha- 
bite au milieu des neiges, dans les hautes montagnes qui en 
_ font couvertes. Cet animal eft très-rare. } La fiente de Bouc & 
de Chevre eft dérerfive, digeftive, réfolutive, apéritive, hyf- 
térique. L'urine, bue chaude, eft diurétique , hydragogue. 
Extérieurement la fiente eft déterfive, le fuif eft difcuflif, 
émollient, réfolutif, 


PLANCHE 704. 
KRupicapra, Chamois. 
O° fe fert de fa graifle & du fel. 


C’eft un animal montagnard , fauvage , à cornes & pieds 
- fourchus , ruminant , de la grandeur d’une Chevre, roux par tout 
le corps, plus clair au ventre; il a une bande noire qui va des 
* yeux vers le nez ; le male & la femelle ont deux cornes noires, 
dont le bout fe recourbe en arriere; les pieds noirâtres, la 
queue courte, formant deux boffes. 
Il habite les hautes montagnes couvertes de neises , comme 
celles de Suifle , les Alpes, &c. où il fe nourrit d'herbes, de 
feuilles, de moufles. 


VERTuSs. 


La graifle eft béchique , reftaurante. 
Extérieurement le fel eft ophtalmique, 
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à Caprea mofchi, Gazelle. 

On fe fert de fon mufc. ere 

C'eft un animal fauvage, étranger , à cornes & à pieds four 
chus, ruminant, très-commun dans toute l’Afie ; efpece de Che- 
vre fauvage comme le Chamois, mais plus allongée; Le poil 
court , de couleur fauve, Le ventre & l’eftomac blancs , le dedans 
des oreilles noir, les yeux grands, le mâle & la femelle éga- 
lement cornus, les cornes noires, ondées & rayées en fpirales, 
la queue affez longue. 

Elle habite les bois des montagnes où elle paît l'herbe. 

Cet animal a deux poches vers les aines, remplies d’une fubf- 
tance grumeleufe & onétueufe, d’un rouge obfcur , d’une odeur . 
aromatique agréable , d’un gout un peu äcre & amer, qu'on 
nomme zufc de Gazelle. 

VerTus Er UsAces. 


Le mufc de Gazelle eft chaud , defficatif, atténuant, difcuf- 
fif, Cordial, céphalique , alexipharmaque, depuis deux grains 
jufqu’à fix ou huit. 

Extérieurement il eft ophtalmique. 

Il entre quelquefois dans la Confection d'Hyacinthe, les Paf 
tilles odorantes, la Poudre réjouiffante; fa teinture entre dans 
l'Eau de mille-fleurs, le Baume apoplectique de Léitour. 
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PLANCHE 705. 
Capricerva Orientalis , Chevre du Bézoard. 


N fe fert de fon Bézoard. 
C'eft une efpece de Chevre fauvage, tenant beaucoup du 
Cerf par fa conformation & de la Chevre par fa barbe & fes 
cornes ; la couleur du poil eft gris roux. C’eft le mâle qui eft 
dépeint dans l’eftampe; la femelle a les cornes beaucoup plus 
petites. Le deflein en a été fait, tant fur la defcripruion de 
Kempfer, que fous les yeux de voyageurs, qui en ont vu dans 
Je pays. A 
Cet animal fe trouve dans les montagnes efcarpées de la Per- 
fe; il eft très-fauvage. On trouve le bézoard plus communé- 
ment dans les mâles qu'aux femelles ; c’eft une efpece de concré- 
tion pierreufe, qui fe forme dans l’eftomac, vers le pilore : les 
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plus eftimées font les verdâtres ou bleues, rondes, ovales ou 
cylindriques. ( À 
Vrair vu s. 

La réputation de la pierre de Bézoard eft plus confidérable 
que fes vertus, parce qu’elle eft fi facile à contrefaire, qu'on eft 
rarement für d’en avoir de véritable; & comme on lui attri- 
bue d’être fudorifique, cordiale, alexitaire, nervine & vermi- 
fuge, on a plus furement routes les préparations de corne de 
Cerf, la Confection d'Hyacinthe, &c. qui font les mêmes 
effets. 


PLANCHE 706. 
Caflor Canadenfis, Caftor. & 
O° fe fert du Caftoreum , de la graifle. 


C’eft un animal fauvage, étranger, amphibie , à quatre 
er de médiocre taille ; 1l a trois pieds & demi de long, du 
out du mufeau au bout de la queue, qui a onze pouces de 
long ; il a à chaque mâchoire, quatre incifives fortes & huit mo- 
laires , cinq doigts à chaque pied, ceux de devant fans nageoi- 
res, ceux de derriere font garnis d’une peau ou nageoire , qui 
Va jufqu’aux ongles, la queue plate, horifontale, large, faite 
en palette , renflée fur les côtés, couverte deflus & deffous par 
. de petites écailles d’un gris ardoifé, brun; tout le poil un peu 
Jong , couleur brun minime; il a deux poches aux côtés de l'os 
pubis, qui contiennent une liqueur , nommée Cafforeum. La fe- 
melle à quatre tetines ; fa portée eft de quatre petits. 
Ils font très-communs au Canada & pays circonvoifins; on 
en trouve quelques-uns en Europe. | 
Les Caftors fe nourriffent de feuilles , fruits, écorces d’arbres, 
poiflons , écrevifles ; ils fe bâtiffent des logements dans l’eau mèê- 
me, dans lefquels ils fe retirent. Voici comme ils s’y prennent; 
ils choififfent un canton plat, abondant en vivres, c’eft-à-dire, 
en arbres, où il pafle quelque petite riviere ; ilsla barrent par une 
digue, pour que l’eau s’éleve à une hauteur permanente, qu'ils 
confervent, au moyen de plufieurs trop-pleins qu’ils y ména- 
gent. Cette digue eft de bois, qu’ils ont coupé avec leurs dents 
& qu'ils ont aflemblés debout, & près à près liés.& entretenus 
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dans leurs places, par des branches entrelacées. Ils bouchent 
avec de la glaife, les jours qui s’y trouvent. Cette chauflée va 
en diminuant d’épaifleur , à mefure qu’elle s’éleve. Tous leurs 
outils, pour ce travail & les fuivants, font leurs dents, pour 
couper le bois, & leurs queues pour maçonner & crépir. Tout 
leur ouvrage eft ordinairement fini au mois de Septembre. 

. S'étant donc fait un petit lac, ils fongent à y conftruire leurs 
habitations, par la mème méchanique ; ils s’affemblent alors 
par fociétés, plus ou moins nombreufes , auxquelles ils pro- 
portionnent leurs maïifons. Les fondations font dans l’eau. fur 

- un pilotis plein, près du bord du lac; elles font rondes ou ova- 


les, couvertes en calottes, crépies en dehors & en dedans; il 


s’en trouve à deux & trois étages, précaution qu'ils prennent en 
cas que les eaux baiffent ; alors ils defcendent, pour être tou- 
jours auvplus près de l’eau. 

C’eft dans ces habitations qu’ils fe retirent, y font leurs pro- 
vifions d’écorces d'arbres, fortent pour fe baigner, vont fur 
terre chercher des écorces fraiches, y font l'amour; le tout par 
des ouvertures qu’ils ont placées à leur bienféance , pour toutes 
ces fonétions. C’eft ainfi qu'ils pañlent l'hiver & les mauvais 
temps. 


VERTUS ET USAGES. 


Le Cafloreum eft une fubftance brune, affez molle, d'une 
odeur forte & féride, d’un gout amer, répugnant; il eft échauf- 
fant, defficatif, fortifiant, incifif, réfolutif, antihyftérique : la 
dofe en poudre eft depuis dix grains jufqu’à demi-gros. 

Extérieurement la oraifle qui fe trouve dans deux poches, 
fituées au-deffous de celles qui renferment le Caftoreum, eft 
pénétrante, émolliente. 

Le Caftoreum entre dans l'Eau générale, épileptique , hyf- 
térique, le Philonium Romain, les deux Thériaques , le Mi- 


_ thridar, les Pilules de Cynogloffe, fétides, hyftériques. 


” 
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PLANCHE 797. 


3e Cervus, Cerf. 
O: fe fert de fes cornes, de l'os, du cœur, du priape; 


l 


pa 


fang, moëlle, graifle, peau. 

C'eft un animal fauvage , à cornes, à pieds fourchus , rumi- 
nant, de moyenne taille, il a quatre pieds de haut, du dos à 
terre; le col long; il a fous le coin intérieur de chaque œil, 
une cavité affez longue; fes cornes, garnies de plus ou moins 
de cornichons, vont jufqu’à trois pieds de long; fa femelle, 
nommée Biche, n’a jamais de cornes ; leur couleur générale eft 
fauve, c’eft-à-dire, roux tirant fur le jaune. 

Les cornes du Cerf tombent tous les ans, à la fin de l’au- 
tomne, & fe reproduifent petit à petit, d’abord molles; elles 
durciflent en croiffant , & enfin fe trouvent parfaites vers la fin 
de l'été fuivant. ; 

Le Cerf fe tient dans les grandes forêts, où il vit d’herbes 
& de fruits. 


La Biche ne porte qu'un petit, qu'on nomme Fuon de Cerf. 
VERTUS ET Usaces. 


Toutes les parties du Cerf fuivantes, font diaphorétiques ; 
alexipharmaques : favoir , la rapure de corne de Cerf, depuis un 
fcrupule jufqu’à un gros & demi; la gelée de corne de Cerf, de- 
puis demi-once jufqu’à fix gros; l'os du cœur en poudre, demi. 
gros; le pénis en poudre, depuis demi-gros jufqu’à un gros; e 
fang en poudre, depuis demi-fcrupule jufqu’à un gros ; /4 moëlle 
fécente un gros. . 

Extérieurement la graifle eft émolliente, nervine, réfolutive : 

Ja peau eft adouciflante. 

La corne de Cerf crue entre dans la Poudre antifpafmodi. 
que, le Margaritum frigidum. La rapure dans la décoétion aftrin- 
gente, l'Opiate de Salomon. La rapure, philofophiquement pré- 
parée, dans la Confection d’Hyacinrhe, la Poudre de pattes 
d'Ecrevifles, peétorale , la décoction blanche. L’Efprit & Le Set 


per de corne de Cerf, dans la liqueur de corne de Cerf dif. 
tillée. 
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PLANCHE 708. 
Cervus rangifer, Renne. . 
O" fe fert des mêmes parties du précédent. F 


Cet animal eft une efpece de Cerf étranger , plus grand 
& plus étoffé que le précédent; le poil plus brun : les cornes ont 
été deflinées d’après nature. La femelle a des cornes comme le 
mâle, mais plus petites; elles tombent & renaiflent tous les 
ans comme aux Cerfs. 

Ce Renne eft affecté aux pays les plus froids, vers le Pole 
arctique; il fe trouve en Suede, en Laponie, en Norweges. 
en Canada où on le nomme Caribou. | 

Il eft naturellement fauvage; mais les peuples de ces pays, 
far-tout les Lapons, ont trouvé le moyen de le priver & d’en 
faire des troupeaux. Ce feul animal les nourrit de fa chair & 
de fon lait, les habille de fa peau & les voiture , attelé à un traî- 


neau. 
11 vit d'herbe & de moufe; la femelle ne porte qu’un petit. 


VERTUS. 
Les propriétés du Renne font les mêmes, mais plus foibles 
que celles du Cerf ci-deffus. | 


RE EEE 


CERTES 


PLANCHE 709. 
Alce , Elan. 
N fe fert de fes cornes & de l’ongle de fon pied. 

C’eft un animal fauvage, à cornes , une efpece de Cerf 
étranger, mais pes comme un cheval de moyenne taille : les 
cornes ont été faites ici d'après nature; il a le poil long & 
roux brun, les oreilles longues, la levre fupérieure plus longue 
que l’inférieure; 1l n’y a que le mâle qui porte des cornes, lef- 
quelles tombent tous les ans & renaiflent comme au Cerf ci- 
-devant. 

Il fe trouve dansles pays froids, principalement en Mofco- 
vie ,ten Pruffe, en Canada, où on le nomme Orignac. Il vit 
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d'herbes, de feuilles, de moufle & d’écorces d’arbres ; la fe- 
melle ne fait qu’un petit. | 
| VERTUS. 


Les cornes, en poudre, font céphaliques, antiépileptiques ; 
depuis un fcrupule jufqu'à un gros. L'ongle du pied a les mè- 
mes vertus, à la même dofe. 

Il entre dans la Poudre de Guttete, antifpafmodique. 


PLANCHE 710. 


Erinaceus, Hériflon. 


N fe fert de tout l’animal. 
C’eft un petit animal fauvage, à quatre pattes, qui n’a 


guere qu'un demi pied de long ; 1l a les yeux dans un petit 


_enfoncement , le mufeau allongé , point de queue, tour le corps 


(excepté le ventre) garni, au lieu de poils , d'épines ou piquants, 

longs d’un pouce & plus; le tout imitant l’enveloppe des Chi- 

taignes, PL. 204, de couleur brune, mêlée de blanchâtre ; ilaà 
À 3 : / 2 A 

chaque pied cinq doigts, armés d’ongles; la tête & tour le 

deflous du corps font couverts de poils fins , de la même couleur. 


"Quand il a peur , il fe mer en boule, cachant fa tête & fes pieds 


fous fon ventre; alors il ne préfente plus que fes pointes, qui 
le garantiflent d’être faifi par aucun animal. 
Il habite les bois & broffaiiles & fe retire fous terre, dans des 


trous, entre des pierres, &c. dont il ne fort guere que la nuit; 


il vit de racines, d’herbes, de baies & fruits ; il dort ou refte 


engourdi dans fa retraite pendant l'hiver : la femelle porte quatre 


ou cinq petits. 


# 


Le 


V'E R TU $! 


Le Hériffon calciné & mis en poudre, eft bon contre la difu- 
rie, à La dofe d’un gros. 
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PLAN CHE 718000 
Ælephas , Eléphant. 


N fe fert de fes dents, qu’on nomme ivoire. 
C’eft le plus grand de tous les quadrupedes, étranger ; 
à pieds pleins, fans corne; il eft de huit à dix pieds de haur, 
naturellement fauvage ; mais on le prive aifément, & on en 
fait un animal domeftique. 

Il eft fort mañlif & groffiéremént formé; la tête sroffe, les 
yeux très-petits, le mufeau fupérieur s’allongeant en un canal 
creux, rond, compofé de quantité d’anneaux mobiles & affez 
long, pour toucher à terre fans que l’animal baffle la tête, le 
bout plat, percé de deux trous ou narines; on le nomme la 
trompe ; c’eft le conduit de la refpiration. Avec cet inftrument, 
il afpire l’eau pour boire; 1l porte l'herbe ou autre nourriture 
par-deflous à fa bouche, & en fait rout ce qu’il veut; il a qua- 
tre dents à la mâchoire fupérieure & deux autres dents ou dé- 
fenfes, groffles & très-longues, qui fortent en dehors, une de 
chaque côté de l’origine de la trompe, qu'on nomme ivoire. 
La mâchoire inférieure fe termine en pointe; elle a quatre 
dents, de grandes oreilles balantes, les pieds tout ronds, fans 
diftinétion apparente de doigts; fa couleur générale eït le gris; 
elle eft très-rarement blanche, la peau fans poil, grenée, ri- 
dée & comme gerfée, quelques longs poils çà & là, la queue 
affez longue. | 

On le trouve aux pays chauds de lAfie & de l’Afrique ; 1l vit 
d'herbes, de branches d’arbres, de fruits, des grains femés, du 
Tabac, &c. 

La femelle ne fait qu'un petit. 


VERTUS ET UsAGESs. 


L'ivoire rapé a à peu près les vertus de [a corne de Cerf: 
la dofe en poudre, eft depuis un fcrupule jufqu’à deux ; en infu- 
fion , depuis demi-once jufqu’à une once. 

La rapure d'ivoire entre dans la décoction aftringente, la 
Confection d’Hyacinthe, la Poudre d'Hali, le Diamargaritum 
frigidum , aftringente contre l'avortement, les Trochifques de 
Gordon. Le fpode ou ivoire calciné entre dans la Poudre Diarrho- 

| don 


| 5 
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don des trois Santaux, le Looc fec, les Trochifques de Cam- 
phre, l’Electuaire Pfyllium. 


PLANCHE 712. 
Equus , Cheval. 

TN fe fert de fes telticules, ergots, fiente & du lait de fa fe: 

melle. 

C'eft un animal domeftique, à pieds pleins, trop connu 
pour en exiger ici la defcription ; la femelle fe nomme Cavalle 
ou Jumént ; le petit mâle s'appelle Poulain ; la femelle Poxliche 
ou Poulrre ; elle porte onze mois & quelques jours. 

Le cheval à une fingularité par rapport à tous les animaux 
connus ; c'eft fes crins, le long du col & à la queue, 
| | VERTUS. 

Les tefticules pulvérifés font hyftériques, depuis deux fcru< 
pules jufqu'à un gros. Les ergots des pieds & des jambes, en 

poudre, font céphaliques , hyftériques , diurétiques, depuis un 

fcrupule jufqu’à un gros. La fiente eft fudorifique, réfolurive, à 

la dofe de deux ou trois crottins, en infuñon, dans le vin blanc. 
ÆExrérieurement la fente eft adouciflante, calmante. 


» Le lait de Cavalle eft béchique. 


PANNE RE 7E3- 
Afinus , Ane. 

N fe fert de fes fabors, de l'urine, de la fente, du fang 

d’âänon, du lait d'aneffe. 
— C'eft un animal domeftique , de moyenne taille, lequel, quoi- 
que conftruit à peu près comme le cheval, lui eft cependant 
bien inférieur par la figure. 
… Les différences fonc qu'il eft plus plat & moins étoffé, qu'il 
a les oreilles longues, la ganache ou mâchoire inférieure plus 
“balle, le col plus mince, garni au lieu de crins, de poils droits 
&c aflez fermes, le garrot bas & à l’uni du dos, le dos voûté, la 
croupe ferrée, courte & avalée, la queue bien moins garnie, 
Fœil morne. 


Ee 
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” Le poil de la plupart eft gris cendré, le ventre blanc, une 
raie noire le long du dos , une autre raie noire à chaque épaule, 
le bout du nez bianchatre. ; 

Il vit d'herbes, de chardons, de fon; la femelle, nommée 
âneffe, ne porte qu'un petit qu'on nomme 407. 
À VERTUS. | 
Le fabot pulvérife, peut être fubftitué à l’ongle d'Elan, 
PI. 709, depuis un fcrupule jufqu’à un gros. La fente en pou- 
dre, à la dofe d’un gros ou deux gros en infufion, eft aftrin- 
ente. Le fang d’änon recu fur un linge & féché au foleil , et 
céphalique : la dofe eft un morceau de ce linge, long comme 
le doigt & large de deux ou trois travers de doigt, dans une 
décoétion qu’on fépare en trois prifes. Le lait d’äneffe eft pec- 
toral, rafraichiffant, humectant, reftaurant : la dofe eft d'un 
demi-feptier par degrés, jufqu’à la chopine. 
Extérieurefnent l'urine eft dérerfive. 


Mulus , Mulet. 


On fe fert de l’ongle ou fabot, de l'urine, de la fiente, 

C'eft un animal domeftique, engendré par l’âne & la Ju- 
ment, ou par le cheval & l’änefle; il ne fautoit pafler pour 
monftrueux, s’il eft vrai que le mâle ou la femelle aient eux- 
mêmes quelquefois engendré. 

Il s’en trouve de toutes tailles, depuis la taille ordinaire du 
cheval jufqu’à celle de l'âne. En génétal ils tiennent plus de 
l'âne que du cheval; ils ont de l’âne les oreilles, du cheval 

l'allongement de la tère & quelque chofe de vif dans le regard, 
4% col de l'âne, le dos un peu moins voûté, la croupe étroite & 
alée, la queue plus garnie ; ils varient de poils comme les 


14 

kPa 

Ils vivent de foin & d'avoine & paiflent l’herbe; la femelle 

fe nomme Mule. * L 
VER Tus 


Le fabot en poudre eft aftringent, depuis douze grains juf- 
qu’à deux fcrupules. PEER 

La fiente en poudre eft fudorifique, depuis un fcrupule juf- 
qu'à un gros. 


_Extérieurement l'urine & fon fédiment font adouciffants. 


‘ - La 


, 


DD TOMÉCINQUIÈME 453 


| PLANCHE 7144 
| d'El Felis, Chat. 
"Ni fe ferr de l'animal entier ; de fa graifle; 

C'eft un petit animal domeftique , à quatré paites ; Câts 
acier; il eft trop connu pour avoir befoin d’une defcription 
On dira feulement qu'il s'en trouve de toutes couleurs, foié 

leines, foit varices. 

Il a les yeux immobiles ; fa prunelle fe ferme jufqu’à ne pa: 
roître au grand jour qu'une ligne noire, & s’arrondit à mefuré 
que le jour baifle ou qu'il eft dans un lieu obfcur ; la nuit fes 
yeux paroiflent luifants ; il eft fort fouple & agile, & forë 
adroïit à attraper des fouris, des oifeaux ; des lézards, &ce, doné 
il £ nourrit. La Chatte porte jufqu’à fix petits. | 

VERTUS: 
Extérieutement un Chat vivant, fendu par le dos ; appliqué 
… fout chaud fur le côté dans la pleuréfie, l’ÿ laiffant huit ou dix 
heures, eft difcuffif, réfoluuif. 
$ -La graïle eft émolliente, pénétrante ; réfolurive: 


Me: PLANCHE 715. 
D Cynos , Hippopotame. 
MANN fe fert de fes dents. 
; C’eft un gros & grand animal, amphibié, étrangét, 4 
“quatre parres ; il a fix pieds & demi de haut, & treize pieds 
… de long, depuis la tête jufqu’à la queue. | 
…ilalatéretrès-croffe, le mufeau large , les oreilles courtes, fié 
dents de devant à la mâchoire fupérieure & huit dents molaires dé 
chaque côté, autant à la mâchoire inferieure, dont fes deux 
dernieres de devant s’élevent en dehors comme les défenfes du 
Sanglier, PI. 728. Elles font triangulaires & très dures; le col 
fort court, tout le corps couvert d’une péau très épaiffe ; dure, 
ans poil, noirätre, la queue très-courte , avec Quélques poils 
parfemés , les jambes taflives, terminées par de grofles pattes 
uarre doigts, courts ; gatnis dé gros ongles _. 
:€ à 
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On le trouve en Afrique; il habite les grands fleuves. de 
certe partie du monde, comme le Nil, le Niger, la Gambra; 
il fe tient dans l’eau & fur terre, il vit de poiffon, d'herbe & 
de grains; il fe retire dans les rofeaux. 
VUE RUE MORE 
Ses deux dents ou défenfes , fervent à faire de faufles dents. 
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PLANCHE 716. 
Leo , Lion. 


| N fe fert de fon cœur, du fang & graifle. 
C’eft un animal à quatre pattes, étranger , fauvage , car. 
nacier, de moyenne grandeur; 1l'aquatre pieds de haut. 

La rère très-srofle & quarrée, les yeux clairs & luifants, les 
oreilles rondes & courtes, quatorze dents à chaque mâchoire, 
la langue hériffée de pointes; tout le col du mâle eft garni de 
tyès-longs poils, qui le cachent en entier & s'étendent fur les 
épaules & au poitrail. La femelle, nommée Lionne, manque 
abfolument de cette parure; les jambes & pattes groffes, la 
queue très-longue & groffe à fon origine, allant en diminuant, 
& terminée par une houppe de poils; la couleur générale fauve 
jaunêtre, le poil affez court; la femelle fait plufieurs petits, 
nommés Lzionceaux. | 

Il habire les bois & les cavernes qui s’y trouvent, dans les 
pays chauds de l’Afrique & de l’Afie; il eft crès-forr & très- 
léger, carnacier & vorace , ne vivant que des animaux qu'il met 
à mort. | | 


VER Tu s. 

Le cœur en poudre, eft céphalique, fébrifuge , depuis douze 
grains jufqu'à deux fcrupules. Le fang eft fudorifique , alexitai- 
re, depuis douze grains jufqu’à un gros. 

Extérieurement la graifle eft chaude & pénétrante , émollien- 


te, anodine. 
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PLANCHE 717: 
Lepus ,; Licvre. 


À N fe fert de fon cœur, foie, poumons, fang, reins, tef- 
ticules, fiel, poil, graifle, préfure, talon. 
C'eft un animal fauvage, à quatre pattes, de médiocre taille. 
Ila les oreilles longues, les yeux gros, la levre fupérieure fen- 
due, deux dents de devant à chaque mâchoire, le corps allongé, 
la queue courte, velue & relevée, les jambes de derriere & les 
cuilles, bien plus longues que celles de devant, cinq doigts au 
pied de devant, quatre à ceux de derriere, le deffous des pieds 
velu , la couleur de tout le corps roufle, le ventre & le dehors 
de la queue blancs. 
… Il habite les plaines où il fe nourrit d’herbes; il court très- 
vire & long-remps, La femelle, nommée ze, fait quatre ou 
cinq petits, nommés Leyreaux. 


VERTUS. 


Le cœur, le foie, les poumons, le fang pulvérifés, font un 


+# à . 1 L LL 1 L . 
remede aftringent, céphalique, diurétique, hyftérique, à la 


dofe d’un fcrupule jufqu’à un gros. Les reins & reflicules en pou- 
dre, font diurétiques à la mème dofe. Le poil calciné, eft diu- 


“rétique, depuis douze grains jufqu'à demi-oros. La préfure ou 


D D 


…matiere cafceufe du fond de l’eftomac, eft céphalique, alexitaire, 


r 


à 


depuis demi-gros jufqu'à un gros. Le ralon ou aftragale , eft cé- 
phalique , adouciffant , depuis vingt grains jufqu'à deux fcru- 
pules. 
“Extérieurement le fiel eft ophtalmique; la graïfle eft matu- 
rative. 

Cunrculus, Lapin. 


On fe fert de fa graiffe. 


= C'eft un animal fauvage, à quatre pattes, reffemblant beau 


“coup au Lievre ci-deflus, mais bien plus petit & plus ramañfé ; 


Le 


gs cendré, le ventre, & la queue blancs. 


? 


le mufeau fendu, les pieds velus, &c. Son poil, en général ,eft 


Il habice les jeunes bois & broffailles, où il vic d'herbes; il fe 
ER à | 
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fair des trous en terre, en forme de conduits profonds, qui ont 
plufieur. iflues, dans lefquels il fe retire le jour & pendant lhi- 
ver. On nomme ces trous des terriers. | 
La femelle, qu'on nomme Aze, comme la précédente, fait 
par portée dix à onze petits, nommés Lapereaux, dans un trou 
Jong comme le bras, qu’elle creufe à l'écart, qu’elle recouvre de 


terre chaque fois qu’elle en fort. Ce nid fe nomme une Ra- 
bouillere. | | 


Nora, Une autre efpece plus groffe & qui ne fait point de terriers , eft 
devenue animal demeftique ; 11s’en trouve de toutes couleurs, blancs, noirs, 


zoux, &c. On les nomme Lapins de clapier ; on les nourrit d'herbe, dans 
des chambres, dans des tonneaux. : 


Ve rte, 
Extéricurement la graifle eft nervine, réfolutive, 


PLANCHE 710. 


Lutra, Loutre. 


N fe fert du foie , des tefticules, de la graiffe. 

C'eft un animal amphibie , à quatre pattes, carnacier de 
poiflon, de médiocre taille; fa longueur, depuis le bout du 
nez jufqu’au bout de la queue, eft de trois pieds deux pouces. 

L’eftampe marque exactement fa conformation : le deffus de la 
tèce , du col & tout le corps , eft couleur de marron, tout le def- 
fous et blanc, mêlé de la mème teinte, la queue naturellement 
recourbée en bas, les quatre pattes à cinq doigts, garnis de na- 
geoires. 

La Loutre habite les rivieres & les. étangs ; elle eff plus fou- 
vent dans l’eau que fur terre; elle ne vit que de poiffons; elle 
fe retire dans des trous, à fleur d’eau, fous des racines’ d’arbres, 
quelquefois loin de l’eau, dans des terriers. La femelle fait 
quatre ou cinq petits. 

V ET us 


Le foie, en poudre, eft aftringent, depuis un fcrupule juf- 
u'à un gros. A AREA 
Les cefticules font antiépileptiques , inférieurs cependant au 
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Caftoreum, PL. 706 : La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à un 
gros. ; 
Extérieurement la graifle, qui refte toujours fluide, eft réfo- 
lurive, digeftive. 


Manari, Lamentin. 


On fe fert des quatre pierres de fa tête & de fa oraifle. 

_ Cet animal eft plutôt un bipede qu'un quadrupede, & plutôt 
un poiflon de mer étranger, qu'un amphibie : aufli tout ce qu'il 
peut faire eft de trainer fon devant hors de l’eau, pour prendre 
quelque herbe au bord; il s’en trouve de quinze à feize pieds 
de long: 

C’elt une mafle quafñ informe, comme on le voit dans l'ef- 
tampe ; deux très-petits yeux, deux petits trous d'oreilles, deux 
autres aux narines , deux grofles & courtes jambes : on ne dif- 
tingue les pieds que par de petits bouts d'ongles, qui paroilient 
en dehors; la. queue large, épaifle, horifonrale; tout le corps 


recouvert par une peau brune, épaifle & dure, avec quelques 


poils çà & là. La femelle a une mamelle fous chaque ‘bras, dont 
elle embrafle fes deux petits, qu’elle allaire & porte par-tout 
avec elle. 

» On le trouve en mer, vers les embouchures des grands fleu« 
ves d'Afrique & d'Amérique, entre les Tropiques. 


Vans se. 


Les quatre pierres qu'on trouve dans fa tête, font fébrifu- 


ges, diurétiques, depuis douze grains jufqu'à un fcrupule. 


Extérieurement la craifle eft émolliente. 


PLANCTE 779. 
Martes , Fouine. 
N fe fert de fa chair, fiente & fiel. 


| C'eft un animal fauvage, à quatre pattes, carnacier, 
 affez petit, mais fort allongé, qui mefuré du bout du mufeau 
jufqu'à l'origine de la queue eft d’un pied cinq ‘pouces, & la. 
queue à un pied de long. ‘ # 
Elle à le nez allongé, les yeux étincelants la nuit comme 
Ee 4 


NA 
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ceux des chats, les oreilles courtes & arrondies, cinq doigtsà 
chaque pied, les jambes courtes, tout le corps revètu de poils 


affez longs , couleur de châtaigne, excepté les côtés & le deffous 
du cok, qui font blancs. Cet animal a une odeur forte, tirant 
fur le mufc. | 
Elle habite les bois & les greniers pendant l'hiver; elle vit de 
tous les oifeaux & autres animaux qu’elle peut attraper, comme 
oules, fouris, œufs; elle fe cache de jour & ne va que la nuit: 
P femelle fait cinq à fix petits. 


eh NE ARS ETES 


Extérieurement la chair bouillie dans l'huile , eft anodine , ré- 
folutive, nervine; la fiente eft réfolutive, émolliente, le fiel 
eft ophtalmique. 


PLANCHE 720% 
Meles ; Blereau. 


N fe fert de fa graife & de fon fang. 


C'eft un animal fauvage, à quatre pattes, carnacier ; il 


‘a trois pieds & plus, du bout du nez au bout de la queue. 


On voit dans leftampe, la configuration d’un Blereau à nez 
retrouflé & couleur de chair pale, qu'on nomme Porchain, 
parce qu’il rappelle l’idée d’un Porc, y en ayant une variété à 
nez droit, nommé Chenin, c’eft-à-dire, à nez de chien. Ces 
deux e'peces fe reflemblent parfairement d’ailleurs à quelques 
petites différences près dans les couleurs du poil, plus brunes 
ou plus claires. 

Il a les oreilles courtes, rondes, les yeux affez petits, la mâ- 
choire inférieure reculée, les pieds de devant armés de cinq 
ongles, longs & forts, les ongles de ceux de derriere courts & 
minces, les jambes courtes. Lt 

Une bande blanche, égale, defcend en droite ligne par le mi- 
lieu de la tête, du front au nez. On voit dans la figure, la dif- 
poftion des autres taches noires & blanches, de la rère & du 
col : le ventre eft noir, le refte du corps eft gris, mêlé de roux; 
1] a au-deffous de la queue , au-deflus de l'anus, une efpece d'en- 


» 


s 


= 
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foncement , terminé par deux grofles rides tranfverfales, qui 
eft'aibreuvé d’une matiere blanche , cabécille. 

Il habite dans des rerriers profonds , qu’il creufe lui-même 
dans les bois, où il fe retire pendant le jour; il vit de toute 
Chair, foit vivante ou morte, & de fruits. La femelle fait trois 
Ou quatre petits. ” : 

VFALEU 


Le fans, én poudre, eft diaphorértique, déterff, depuis un 
{crupule jufqu’à un gros. 
Extérieurement la graiffe eft émolliente, chaude, pénetrante. 
Animal Ziberti, Civette. 


On fe fert de fa liqueur onétueufe. 
C'eft un aflez petit animal, à quatre pattes, fauvage , étran- 
ger, carnacier; elle a, du bout du mufeau à l’origine de la 


ueue, deux pieds cinq pouces: [1 queue longue & touffue 
> p ) q le) , 
les jambes courtes. 


Elle à la tête étroite, le mufeau allongé, les oreilles tirant 
fur celles du chat, noires en dehors, blanches en dedans; le 
poil long par-tout, excepté à la rère & aux pieds; les quatre 
pieds noirs, le nez noir , une grande tache noire au-deffous des 


“pux, qui les enferme, le deflus de la tête gris, le refte blanc: 


voyez l’eftampe , pour les autres taches & bandes noires. 
- La poche, qui contient la matiere huileufe , épaifle , odorante, 
able, qu'on nomme aufli /4 Civerre, et fituée au-deffous de 
Janus , foit du mâle, foit de la femelle. Cette poche a une fente 
en long , par laquelle certe liqueur peut fortir. 


n trouve cet animal dans les bois des climats les plus , 


chauds de l’Afñe & de l'Afrique, où 1l vit de chafle, étant fort 


Us AGE Ss. 
La Civerte, c'eft-à-dire, la liqueur dont on vient de par- 
ler, entre dans la Poudre de Chypre, le Baume apopleétique, 
les Paftiles odorantes de la Pharm. de Paris. 


des 
A 
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PLANCHE 721. 


Mus minor, Souris. < 


DR N fe fert de l'animal entier, de fon fang & fiente, 


. C’eft un des plus petits animaux à quatre pattes de nos M 


climats ; elle a deux pouces & demi ou environ, du bout du nez 


at » . L2 LL L2 | 
à l'origine de la queue, qui eft aufli longue; elle eft toute grife # 

1 » LL LZ L2 L2 Li x D. 
cendrée, quatre doigts aux pieds de devant, cinq aux pieds de M 
derriere ; elle peut paffer pour domeftique; car elle habire les M 


maifons où elle pullule beaucoup, & y vit de tout ce qu’elle 
rencontre, fans diftinétion. | 


Le chat eft fon ennemi, en quoi il nous eft le plus néceffaire, 
Mus major, Rat. 


On fe fert des mêmes parties du précédent. 


Ce quadrupede eft en tout conforme à la Souris, foit par : 


rapport aux lieux qu'il habite, foit par fa nourriture. Les dif- 
férences font fa grandeur, qui eft plus confidérable; car il a, 
depuis le bout du nez jufqu’à l’origine de la queue, envir 
fept pouces de long; la queue eft aufi plus longue que le corps, 
fans poil & compofée d’anneaux, au nombre de plus de cent 
cinquante; le poil affez lons , gris brun. 


VERTUS DE LA Souris ET pu RAT. 
Elles font les nièmes : la fiente en poudre, eft purgative, diu- 
rétique, depuis douze grains jufqu’à un gros. 
Extérieurement l'animal réduit en cendres, eft déterfif; le 
fang eft difcuflif, réfolutif; les crottes de Rat font dérerfives. 
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PLANCHE 722. 
Mus alpinus , Marmotte. 
N fe fert de fa graifle. 


C’eft un affez petir animal, à quatre pattes, fauvage; 


ila, du bout du nez au bout de la queue, un pied neuf pouces 


de long. 
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La tête, imitant celle du Lievre, n’a comme lui que quatre 

, dents devant, de gros yeux; mais les oreilles courtes & un peu 
arrondies , le corps gros & ramallé , les jambes très-courtes, la 
queue courte & plate, cinq doigts à chaque pied , les ongles de 
ceux de derriere bien plus longs que ceux de devant, tour le 
corps gris roux, plus clair fous le ventre; elle broute l'herbe 
comme le Lievre, mange aufli des fruits fauvages ; elle grimpe 
aifément fur les rochers; à l'approche de l'hiver elles s’enfoncent 
comme lé Lapin, dans des terriers, qu’elles bouchent enfuite ; 
elles y dorment tout l’hiver , & ne fe réveillent qu’au printemps. 
On ne les trouve que fur les hautes montagnes, en Suile , 
dans les Alpes. 


VERTUS. 
Extérieurement la graifle eft émolliente. 


PLANCHE 723: 
» Ovis, Belier, Brebis, Agneau, Mouton. 


N fe fert du fiel, du fuif, de la moëlle du Belier; de la 
graifle , laine & fiente de la Brebis; des poumons , caillette 
& peau de l’ Agneau; de la tête, laine, fuif & fiente du Mouton. 
 C’eft un animal domeftique, à cornes & à pieds fourchus, 
_ ruminant ; il eft de la taille d’une Chevre ordinaire, PI. 703; 
mais 1l s’en trouve de très-orands , en comparaifon d’autres; le 
. tout fuivant les pays dont ils font originaires, 
_ L'animal, en général, a le corps couvert, excepté la tère & 
les jambes, d’une efpece de duvet, long , compofé de filaments 
minces , flexibles, très-ferrés l’un contre l’autre, qui fe con- 
fondent & fe tortillent en Aocons : c’eft ce que l’on nomme /aine. 
La vère & les jambes ont un poil fi raz, qu'ils femblent quaf 
nuds. Le Belier eft le male; 1l s’en trouve qui n’ont point de 
cornes : /4 Brebis eft la femelle ; 1l s’en trouve qui ont de petites 
cornes : / Agneau eft le perit : / Mouton eft le Belier châtré; la 
couleur eft ordinairement blanche; quelques-uns font jauni- 
tres, d’autres noirs ou de couleurs SAT 
" La Brebis ne fait qu'un Agneau par portée. Cet animal ne vit 


que d'herbes, 


< 
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La fente de Brebis ou de Moutons, eft difcufive, apéritive 3° 
depuis deux fcrupules jufqu’à un gros. Les bouillons de pou- « 
mon d’Agneau, font béchiques, adouciffants; la caillette eft | 
alexitaire. | : 3 0 
Extérieurement le fiel de Belier appliqué, lâche le ventre; le M 
fuif & la moëlle de Belier ou le fuif de Mouton, font émollients, * 
anodins ; la graifle de Brebis eft émolliente, anodine; l’œfipe, * 
qui eft la graiffe tirée par ébullition de la laine qui eft à la corge, 
& entre les cuifles de la Brebis ou du Mouton, eft émolliente, 
anodine ; la laine orafle de ces parties a les mêmes vertus; la 
peau fraîche de /’ Agneau eft anodine, réfolutive; le bouillon 
de la tète de Mouton eft onctueux & pénétrant. 
Le fiel du Belier entre dans l'Onguent de la Mere, l'Emplatre 
de Minium , la toile à Gautier. 


PLANCHE 7 24e 
Phoca , Veau marin. 
re N fe fert de fa graifle. 


C'eft un animal à quatre pattes, amphibie, de mer ; 
étranger ; il a, depuis le bout du mufeau jufqu’au bout des pattes 
de derriere, deux pieds quatre pouces. | 

Ji a le nez camus, l'œil très-vif; fon oreille ne repréfente 
qu'une fente en croiflant ; le corps eft large à la poitrine , & va 
toujours en diminuant jufqu’aux jambes de derriere ; la queue 
eft courte & en pointe, les deux jambes de devant courtes, ter- 
minces par quatre doigts, garnies de nageoires, les jambes de 
derriere , qui font jettées en arriere , ont l’air de queues de poif- 
fon; elles font terminées par fix doigts ou arrètes, joints par 
des nageoires, Tout l’animal eft couvert d’un poil court & roide, 
gris, mélé de petites taches noiïrâtres ; le ventre plus clair. 

On trouve ces amphibies dans la mer Balrique, vers le dé- 
trait de Davis; 1ls fe repofent fur les rochers, à fleur d’eau ow 
fur les glaces, où ils s’endorment quelquefois : la femelle fait 
un ou deux petits. 


— 
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VERTUS. 


La graiffe eft émolliente, anodine, antihyftérique. 


PLANCHE 725: 
| Rhinoceros , Rhinocéros. 
O° fe fert de fon fang, de fa corne & ongles. 


C'eft un grand animal fauvage, étranger, à quatre pat 
tes ; il a fix pieds de haut & douze pieds de long. 

Il a la tête en avant, la levre fupérieure plus longue que l’in- 
férieure & pendante, une corne fur le milieu du mufeau, large 
& noire, les yeux petits, la se fans poil, toute grenée , par- 
femée de très-gros grains & formant de gros plis au col, à lé- 
“paule & à la croupe, trois doigts à chaque patte, garnis d’on- 
gles très-gros; il a à chaque mâchoire, deux incifives & douze 
«molaires ; fa couleur générale eft châtain brun. Il à été defh- 

“né fur celui qui fut amené vivant à Paris, par un Hollandois, 
en 1748. 

On le trouve en Afe, au Mogol & autres pays & Ifles adja- 
“centes , & vers le milieu de l'Afrique, aux endroits herbus, le 
long des eaux où 1l fe baigne & fe nourrit d'herbes. 


VERTUS. 


Le fang en poudre, ainfi que les ongles, & fur-tout la 
“corne font fudorifiques , alexitaires, depuis un fcrupule jufqu’à 
deux. 


PLANCHE 726. 


Simia ; Singe. 


Fr”) 


O* appelle bézoard de Singe, une pierre qui fe trouve quel- 
k& quefois dans la tête ou dans le fiel d’une efpece de Singe 
des Indes, dont on fe fert ainfi que de fa graifle. 

— Comme les continuateurs de M. Géoffroy ne difent point 
mauelle eft cette efpece, j’aurois pu me pañler de defliner celui 


=. 
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qu'on voir dans l'éftampe, qui eft un Singe fans queue, roux ; à 
poils aflez longs , gros cornme un chien courant. 0) 

Les Singes habitent dans les deux Indes, & principalement eñ 
Afrique : on n’en connoît encore que trente-huit efpeces. 


2 


Lovres, 


WMenTus | 
Le bézoard de Singe eft fudorifique, alexipharmadrie : la dofe ” 
eft depuis deux grains jufqu’a fix. | 
Extérieurement la graifle eft nervine, réfolutive. 


PLANCHE 727. 
Sus, Verrat, Truie, Cochon. 


N fe fert de leur graifle, fiel, fiente, & de la vulve dela 
Truie. 

C’eft un animal domeftique, à pieds fourchus, de moyenne 
grandeur ; il a deux pieds de haut & quatre pieds de long, 
depuis le bout du nez, nommé groin, jufqu'à l’origine de la 
queue. Le mâle fe nomme Werrat; la femelle Truie; le mâle 
chatré, Cochon ou Porc. 

Le groin couleur de chair, de perits yeux, les oreilles lon. 
gues & pendantes, vingt-deux dents à chaque mâchoire, dont. 
quatorze molaires ; Les deux dents canines d’en bas fort longues 
& recourbées; tour le corps couvert de poils roides, plus durs 
que les poils ordinaires. On les nomme des foies; ces foies 
font plus longues & plus fermes fur l’arrèce du dos; fa couleur 

énérale eft blanc paille; 1l s’en trouve qui ont des taclies noires: . 
* La Truie a dix mamelons ; elle fait jufqu'à douze & quinze 
etits. RM 

Il vit dans les bois, de olands & autres fruits fauvages, & 
dans les bafle-cours , de légumes, de fon, orge, fruits, &c. 


= 


VERTUS ET USAGES. 


La vulve de la Truie cuite & mangée, eft ut très-bon ré: 
mede contre l’incontinence de l’urine. 

Extérieurement la graiffe récente fondue, qu’on nomme /ain- 

- . = / > 

doux, eft anodine, émolliente; le vieux lard fonda, eft déter- 

fif, confolidant ; le vieux oëng, qui eff la vieille graiffe empuan- 


s 
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tie, eft émollient, réfolutif; la fenre eft déterfive, réfolurive. ! 
* La graifle de Porc entre dans l’Onguent d’Althæa, la Pom 
made de fleurs d'Orange, l'Onguent Rofat, l’'Emplâtre de Mi- 
nium , de Grenouilles. 
Aper, Sanglier, Laie, Marcaffin, 
“ On fe fert de fa graifle, des dents, verge, fiente. 
s  C’eftun animal fauvage, à pieds fourchus , de moyenne gran- 
“deur, reflemblant beaucoup au Cochon & de la même taille ; 
“mais moins long & plus ramafñlé ; fa femelle fe nomme Laie & 
_ fes petits Marcafjins. | 
Le bout de fon nez fe nomme boztoir; il eft noir ; fes oreilles 
font courtes & relevées ; quatre dents lui fortent de la gueule; 
favoir , les deux canines de la mächoire fupérieure, qui fe rele- 
vent en haut en fortant, & qui font en partie recouvertes par 
les deux canines de la mächoire inférieure, qui font bien plus 
“longues & qu'on nomme défenfes. 
La Laie n’a point de défenfes; la couleur générale de fes 
Moies , eft un gris mêlé de noir & de roux. 
… Il habite les fonds des forêts les plus épaifles , où il vit de raci- 
nes qu'il dérerre , de fruits fauvages, de oland ; la femelle fait huit 
“ou dix marcaflins, qui viennent au monde avec la livrée, c’eft- 
“à dire, que leur poil eft diftribué en long, de la tête à la queue, 


_ 


: 


ei bandes roufles ; les unes claires, les autres brunes, jufqu’à 


Jeur premiere mue. 
À - VerTus ET UsAcGes. 

La verge & les autres parties voifines, en poudre, font efti- 
“mées bonnes contre l’impuiflance, depuis un fcrupule jufqu’à 
“deux. Les dents ou défenfes, en poudre, font alkalines , abfor- 
bantes, fudorifiques, adouciffantes, depuis un fcrupule jufqu’à 
“demi-gros. 
… Exrérieurement la graifle & la fiente ont les mêmes vertus du 
“précédent. 


… Les dents entrent dans la Poudre contre la Pleuréfie, 
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PLAN C H FE 720: 
Talpa, Taupe. 


»“ 


N fe fert de tout l'animal, du cœur, foie & fans. 

C’eft un petit animal à quatre pattes, fauvage , de terre, 
long de fix pouces ; fon nez eft fait en groin de Cochon, couleur 
de chair, deux petits yeux noirs, cachés fous le poil, l'oreille 
de mème, dans un enfoncement entre le col & l’épaule, fix 
dents incifives à la mâchoire fupérieure , huit à l’inférieure, les 

attes de devant large , faites comme des mains à cinq doigts, 
a dedans de la main tourne en arriere, fans poil, couleur de 
chair , livide, les pattes de derriere à l'ordinaire, bien plus pe- 
cites; tout l’animal couvert d'un poil fin, d’un gris quañ noir, 


la queue très-courte, avec quelques poils. \ | 
Cet animal vit fous terre, rongeant les racines des plantes ; 


elle fe fait des chemins voütés à la fuperficie de la terre, & elle 
éleve dans fa route, de côtés & d’autres, de petites monti- 
cules, qu’on nomme des taupinieres, » 


Ve im ue $ 
La cendre d’une Taupe calcinée , eft déterfive, adouciffante , 
depuis un demi-gros jufqu'à deux fcrupules; uñ cœur, en pou- 
dre, eft aftringent ; un foie, en poudre, eft anrihyftérique. 
Extérieurement la cendre de Taupe eft déterfive; le fang ré- 


cent de même. : 
Urfus , Ours. 
On fe fert de fon fiel & graife. 


C’eft un animal aflez grand , à quatre pattes, fauvage , étran- 
ger ; 1l a quarre pieds de haur, & cinq pieds & demi, depuis le 
bout du mufeau, jufqu'au commencement de la queue, qui n’a 
que cinq pouces de long. | 

Il a le mufeau étroit, les yeux petits, les oreilles droites & 
courtes; fa figure eft grofliere & pefante; tout l'animal eft d’une 
couleur rouffe & couvert de poils très-lôngs , mais affez doux au 
toucher; ila cinq dofots à chaque pied, armés d'ongles forts & 
pointus ; 1l marche debout aflez facilement & grimpe aux arbres: 
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| Aly éni a des efpeces plus petites ; il s’en trouvé äufli de toui 
blancs. 

C'eft un animal des paÿs froids & Septeñtrionaux: ôn la 
… troûve en Norweze, ei Ruffie, en Allemagne ; il vit de tout 
* ce qu'il rencontre , herbes, racines, ahimiaux vivants: car il nà 

toùché jarhais à la chäir morte; il fe retire au fort de l’hiver, 
…_ dans des cavérnés ou dans les tronts éréux de très-uros atbres. 
VerTus ET UsAces. 
: Le fiel eft incifif, pénétrant, céphalique : la dofe eft depuis 
 déux ou trois gouttes jufqu’à huit. 
+ Extérieurement Îa graifle eft émolliente; fortifiante; elle 
- entre dans l’'Onguent Martiatum. 


-” 


PLANCHE 729: 
Homo, Homme, Femme: 
N fe fert de fes cheveux, ongles, cire des oreilles, falive; 
fang, urine, excréments, mumie, graifle, crâne, ufnéé 
du crâne , lait de femme, arriere-faix. 

L'homme habite les quatre pärties de là terre; fa taille 
moyenne eft de cinq pieds cinq pouces, excepté vers le Pole 
arctique , où Les hommes n’ont que quatre pieds quelques pouces. 

La couleur des cheveux parcourt toutes les nuances du jauné 
de paille clair au noir, & celle du corps, depuis la couleur de 
rofe très-clair ; jufqu’au noir jais. 


Les femmes n'ont le plus fouvent qu’un enfant; quelquefois, 


deux, rarement trois. 
Es. VerTus ET UsAcEs, 


fa cendre des cheveux, en infufon; dans le vin ; éf dé 
fobftruañte : la dofe eft depuis demi-gros jufqu’à un gros. Les on- 
gles des doigts rapés, font un purgatif & vomitif très-violent , 
N À la dofe d’un fcrupule en fubflance, où de déux fcrupules en in- 
* Fulion. L’urine eft apéritive, atténuante, réfolurive & défobf- 
truante : la dofe eft de cinq ou fix onces, récente & tiede, La 
imumie.d’Epypte , qui elt des corps anciennement embaumés par 


… les Egypriens, eft céphalique , défobftruante ; à A ‘qe d'un 


- à 


v$- 


À 
471 ANIMAUX. 
demi-gros jufqu'à deux fcrupules. La poudre de crâne humaïn 
ef antiépileptique, depuis douze grains jufqu’à deux fcrupules. 
Le lait de femme eft béchique, reftaurant, à la dofe du lait 
d’ânefle, PI. 713. L’arriere-faix en poudre, eft céphalique, 
hyftérique , depuis un fcrupule jufqu’à deux. A 
Extérieurement les cheveux brûlés & fentis fur le champ, cal- 
ment les vapeurs hyftériques; /a cire des oreilles eft favonneufe , * 
déterfive ; la falive eft déterfive, adouciffante; Ze fang en pou- 
dre , eft aftringent ; l'urine eft adouciffante, fortifiante ; es excré. 
ments pulvérifés, font émollients, adouciffants , digeftifs , ma- 
turatifs ; /a mumie d'Egypte eft vulnéraire, déterfive; /a'graiffe“ 
eft anodine , émolliente ; l’ufnée du crâne eft une moule : voyez 
PL 639. é 
La mumie d'Egypte entre dans l’'Emplâtre Oppodeltoc , #ip- 
tique. Le crâne humain dans l'Eau d’Hirondelles , la Poudre de 
Guttete, antifpafmodique. Son efprit volatil entre dans les! 
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Gouttes d'Angleterre, céphaliques, anodines, à 
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AVERTIS SEMENT. 


Voici un Recual considerable de Plantes et d'Onimaux , fruit de plu 
annees de travail. Je Les avow dessuines en dwers demps el, comme 1. ds 
«Jussieu a Juge ‘que cet assemblage peuvoit étre tres -uhle au puble, l ma 
engage a les faure graver; et pour en former ur corps douvrage, nous à- 
‘vons choux la Matire medicale de A, Geoffroy, commençant par Les Loco: 

, OÙ etrangeres ,swvant lordre du Livre, arkele par arhele : Ensuite 
Les Indigènes Plantes de nos Climats; et enfin les Onumauæ. Le premier me: 
re de ces figures est d'avow ete’ toutes dessinees d après nature avec la 
plus grande exæachtude,commé on fat un Portrait: Chaque P lante_?. 
dans les lieux ow ell croit naturellement , eæepte plusieurs Exohque 7 
qu'il a fallu prendre dans les plus fameux Jardns,comme le Jardn 
du Ron ,eelu du petit Trianon, celu de A. Frnbants. &e.a Elles #0 
dessunezs toutes enteres, quelques grandes qu ‘elles sont. On voit par 
consequent Le port de c chaque plante, so rampante, montante, droite), 
rameuse, Ce (ee qua na jamais éle exæecate dans aucun Lire de. 
Botanique de la façon, dont elles le sont i) afin qu on pussse Les recon: 
notre ,par tout ow on les rencontrera ,sur /a sunp le inspeclon ,et au pre 
coup d'œil, independamment des LT EU fleur, fruit, &_e qu ‘on à 
aoutes dans leurs Planches. À L ‘egard des Qrérwsseaucx et Arbres ,co , 
la plupart n'ont pant de forme arréteé ,on n en a fait qu un rameau en 
fleurs ,et un en fruits, Ils en trouve cependant quelques uns dont le 
port est asses constant, comme Le Sapin, kC re Æ e. qu sont enlie: 


rement fiqures es, Cest par la même rason qu'on na pas dessine let) 
Racnes des Plantes : La deserption du Lavre suffit pour en donner con 
nossance , et la plante méme lors qu'on la rencontrera , 

A [ egard des Métaux ; Minerauæ, Fossiles, Ke qua hennent Le pre 
muer Tome de Geoffroy Le Dessan seul ne sçaurait les rendre assés en; 
cest pourquor on n'en à fait aucun, 


Les Plantes et Animaux gue 7 a pu dessiner d'apres nature qui se 


Le plus grand nombre, l'ont ét'avec toute lapp leaton possible. A legard 
des obyetr de ces deux Lgenres dont 7e n a pu avor V4 orpinal, je me SA / 


aide ‘des meilleurs des SEULS et pantures, pr 4 les YEUX des ET qui 


Les ont vu dans Leurs voyages, Come D 4 TAdanson, et dautres, ds en 


trouve peu dont on na Pas encore ru descriphon enlere, ni ‘fawres, 24 qu 0/4 


na pas éle par consequent possible d'axecuter . 


Quoique l'Enlurnunure soit une Fanture fort emparfaite, elle donne cepen = 
dant ie de verite auæ Plantes, et est plus facade à a executer sur leurs 
Dessens que sur hion d'autres su yes . Ceux qua “voudront s en donner la 
pane, Le peuvent bes-asement.: LL + agi pour cet effet davoir des Pin - 
ceauæe de dy fe rentea À .grosseurs el frnesses, du Teri dTrw, et du Verd F 


V’essre, du V’ermullon , de la Laqgue fine F du Bleu de Prusse, de la’ 
Comme - -quéte , du Bustre , l tout dans des Co qulles : Les V'erds peur 
Les feualles , € l’ermullon pour les fleurs rouges , la Laque pour Les fleur 
pourpres, le Bleu pour les bleues, la Génihe -qutte pour Les 7. r Jaunes. On 
fait du Violet, avec la Lague et Le Bleu 7 ensemble. Les Branches 
des Arbres se feront avec du Butre ; la seule precaution a prendre est 
de ne pas sorlr des contours des feuilles, fleurs &Æ e. de peur de bar. 
bouller le paper blanc: On ne se sert jamas de Blanc pur a ler 
luminure, attendu qu L nowat en viallissant. Les Vendeurs de Cou 
leurs Vendent, quand. on veut, les Couleurs toutes _gorrunees et prepa 
rees, s entend celles qu ne portent pas leurs _gômme avec elles ; car d'y 
en 4 quil ne faut Pas. gonuner”, comme ls Verds et la Gomme-qute , 

… Les Dessinateurs et les Pantres metlent souvent des plantes SAUVE 
ges sur les Terrasses du devant de leurs Tableaux , afin de Les 
rendre plus riches, et plus agr cables, Or,eomme ils sont, ou dowe 
être les imatalcurs de lu nature , ne vaut -w pas mueux qu "Le fasse 
la representahon des Veritables,aulieu d'en fo orger suvant leurs idees: 
Cest à cet cffet que ce Récit di leur dé Pos -uble, et d'autant 
plus que pour observer Le costume, ls 4 trouveront des Plantes et 
Arbres des quatre parkes du Monde . 


Les D essinateurs d Etoffes et Ornements y decouvriront plus de ? 
Varretes qu'ils n'en peuvent imaginer É 


a 
CLEF' 


Des Ji 1gnes ecruts sur les Estampes. 


Les Lettres Romanes À .B. &e precedent Le nom de La } 
Plante, les pektes Lettres, avec 1.2,3.&e. marquent les parkes Se: 
parees de la Plante dans l'ordre suvant. 


MES EP PR C'est la Fleur. 
Blor des 25e Cest Le Fruit. 
FAMET Ode à C'est la Tige. 
LB Ts 2 Be: 2.2 00e Pelle 
TE pose. "0 {AU JOUE Cest Les parkes unterieures du 


Friut, graines ’ 7107 LLX » Pers : 


à di dei tt 


Dr. on J2, nd 
Lee 


Es <Aota 7. 


1.5 Planche ow est dessine Piretrum, la Piretre . et Rha 
pontum, le Rhaponte . l'ayant pas ète par megarde cottee 
4 a son rang, qui devot ère parna Les Exotiques on etran - 
à .geres, apres Nin/in et Gris -eng ,& eLe portee auæ Int - 
| .gènes, Paru Les Lapatun, ow Pakences PL.325. 


Comme 1 peut se trouver des personnes, qui x ayant pa 

acquis, où qu ne se soucant pas d'acquertr l2 Makere? 

1 Medical de A. Geoffroy, serotent emblarassees r faute de ? 

our Le Planches, Le Nom r françois des Plantes et 

| des Qrimaux , on leurs Lvrera par AE L'Narit une 

s- Table imprimée ou le Rom latin de la Plante,et de l'arumal 
sera SUV du nom françois | et du 71° de la Planche . 


IL est Lon davertr les mêmes personnes , ee les re 4 


Æotques ow etrangeres , vord depuis E 7L 1. .JuSqUeES et 
| compris le 11° 118. L 1° 119 .est la premiere Planche “Hi 


$ L 1 | Plantes Indenes, ow de nos Climats, Les squelles vont d jusqu - 
4 | aux Œumaur , . terranent l'Ouvrage . | 
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TABLE 


DES NOMS, 
Latins 8 François, des Plantes & Animaux décrits dans 


la matiere Médicale de M. GÉOFFRo y, relatifs aux 
Figures gravées fur les defleins de M.DE GARSAULT. 


TO M ER E M I ER: 


EXO LL QUE. S, 


{ Corus verts, Core vrai, ï 
Acorus adulterinus , Faux Acore 1 
Angelica , Angélique , 2 
Anthora , Anthore, Maclou; 3 
Ariflolochia longa ; Ariftoloche longue , ; 4 
Ariflolochia rotunda , Ariftoloche tonde , 4 
Ariflolochia clematitis , Ariftoloche clématite à $ 
Arifolochia piflolechia ; Ariftoloche petite, $ 
Behen album, Béhen blanc, & 
Carlina , Chardonerette, 7 
Carlina , Jxia, Chaméléon blanc x ë 
China Orientalis ; Squine d'Orient , s 
China Occidentalis j Squine d'Occident , 9 
Eontrahyerva , Contrahyerva , To 
Coflus, Coftus, T£ 
Curcuma longa ; Terre-Mérite, 12 
Curcuma rotunda ; Curcuma rond ; 12 
Cyperus longus, Souchet long , 13 
Cyperus rotundus ; Souchet rond, 1; 
Cyperus Americanus ; Souchet d’ Amérique ; x 13 
Difamus albus, Dictame blanc, Fraxinelie, 14 
Doronicum Romanum , Doronic romain , 15 
Doronicum arnica, Doronic d'Allemagne à 15 
Galanga major, Grand Galanga, 16 
Gentiana , Gentiane, 16 


NS TABLE 


2 
Glycyrrhife ; 


Veratrum flore nigro , 


Weratrum flore fubviridi , 
Helleborus niger flore rofeo ; 
Helleborus niger Orientalis , 
Helleborus niger flore viridi , 


Jalappa off, 


Helleborus niger Buphtalmi folio, 


Imperatoria , 


Ipecacuanha Viginiana , 


Jris noffras , 
Iris Floreniina, | 
Meur athamanticum , 


Nardus , valeriana Celica, 
Nardus , valeriana Alpina, 
Nardus, valeriana montana, 


Gins-eng , 
Ninzin, 
Rhabarbarum verum , 


DES PLANCHES. 


Réolifle, 


Ellébore blanc à fleur noire ; 
Ellébore blanc à fleur verte, 
Ellébore noir à fleur rofe, 
Ellébore noir d'Orient, 
Ellébore noir à fleur verte, 


Belle-de-Nuit , 


n. 


18 
18 
19 
19 
20 
29 


Ellébore noir à pi d œil de bœuf, 21 


Impératoire , 


Ipécacuanha ‘de Virginie, 


Iris, Flambe, 

Iris de Florence b 
Meum , 

Nard Celtique, 
Nard des Alpes , 
Nard de montagne » 
Genfeng , 

Ninzin, 

Vraie Rhubarbe, 


22 
22 
23 
23 
24 


25. 
25 


26 
27 
27 
28 


Pyrethrum & Rkaponticum devroient être ici; mais n’y ayant pas été cotées 
par mégarde, on les a tranfpofées ci-après au fecond Tome, parmi les 


Indigenes , N°. 324. 


Rhabarbarum Monachorun k 


Sarza-parilla, 


Seneca, 


Serpentaria Vi irginiana niIgra , 


Serpenta ria Cretica, 
Serpentaria altefa, 


Serpentaria caule nodofo , 
Serpentaria viole frudicofà je À 


Turbith , 
Z nan Zeïlanica , 
Zerumbeth, 
Zingiber , 
Zingiber Eylvefre. d 
Canella, 
Cortex Winteranus 36 
Kinakina , : 
Cafcarilla, 
Codaga-pala , 
Guayacum , 
Saflafras , 
Corallum rubrum ; 
Madrepora , 
Corallina , 

Calamus aromaticus ; 


Rhubarbe des Moines, 


Sarcepareille, 
Sénéca , 


Sérpentaire de Virginie, 


Serpentaire de Crete, 
Serpentaire , 
Serpentaire , 
Serpentaire, 

Turbit, 


Zérombet de Ceylan, le 


Zérombet , 
Gingembre À 
Giagembre fauvage ; 


-Canelle, 


Écorce de Winter, 
Quinquina, 
Chacril, 


 Cropal, 


Gayac, 
Saflafras, 
Corail, 
Madrépore, 
Coralline , 

Vrai Calamus,. 


TABLE DES PLANCHES. 


Juncus odoratus , 
Malabatrum , 

Senna Alexandrina , 
Diéamus Creticus , 
The Sinenfum , 
Stœchas arabica, 
Crocus , 

Palma major, 
Ziziphus, 

Sebefiena , 

Ficus, 

Paflule Corinthiace ; 
Paflulz Damafcene , 


Citrint , 
Chebulæ, 

Mirobolani, À Indice, 
Bellerice » 
Emblice, 

Amomum , 

Cubebe, . 

Colocynthis , 

Caffa , 

Tamarindus , 

Vanilla , 


Cardamomum , Elettari, 
Piper nigrum, 
Piper longum , 
Piper aromaticum , 
Caryophyllus , 
Anacardium , 
Acajou , 
Balanus myrepficæ ; 
Cacao, 
Piflacia , 
Pinus fativa , 
 Ricinus vulgaris , 
Ricinoïdes Americanæ, 
Ricinoïdes arbor Americana , 
Ricinus arbor , grana Tiglia, 
Cafe, 
Nux mofchata, 
Nux vomica major , 
MNux vomica minor , 
Faba [ani Igratii , vomica , 
Carthamus, 
\Anifum indicum , Badian, 


Jonc odorant, 
Feuille Indienne, 
Séné d'Alexandrie, : 
Dictame de Crete, 
Thé de la Chine, 
Stœchas Arabique, 
Saffran , 

Palmier dattier, 
Jujubier, 

Sébefte, 

Figuier , 

Raifins de Corinthe, 
Raïfins de Damas, 


é 


Citrins, 
Chébules, 
Mirobolans, Indiens, 

Bellerics, 
Emblics, 

Amome, 

Cubebes, 

Coloquinte, 

Cafe, 

Tamarinier , 

Vanille, 

€ardamome, 


Poivre noir, 
Poivre long, 
Poivre de la Jamaïque , 
Girofle, 
Anacarde , 
Acajou, 
Ben, 
Cacao, 
Piflachier ;. 
Pin, 
Ricin, 
Médicinier , 
Médicinier d'Efpagne, 
Grains de Till, 
Café, 
Noix mufcade, 
Noix vomique, 
Petite vomique, 
Feve S. Ignace, 
Saffran batard , ‘ 
Anis de la Chine, 
Aïj 


4 TABLE DES PLANCHES, 


Liquidambarum , 
Therebinthus , 

Larix, 

Abies, 

Pinus Genovenfis , 
Arbor filiquofa , 
Beljoinum , 

Camphora Japonica ; 
Hedera arborea , 
Cifius ladanifera Æ 
Lentifcus vulgaris , 
Juriperus vulgaris à 
Oxicedrus licia , 
Draco-arbor , 

Palma Amboinenfis , 
Draco-arbor indica, 
Styrax folio mali cotoneï, 
Tacamahaca , 

Acacia vera » 
Tragacantha, 
Fraxinus humilior , 
Fraxinus rotundiore folie, 
Alhagi , 

/Affafaætida , 
Euphorbium , 
Oreofelinum galbaniferum ; 
Alcë foccotrina , 
Aloë vulgaris , 
Scammonia fyriaca, 
Carcapulli, 

Papaver hortenfe , 
Acacia folio fcorpioides ; 
Prunus fylveftris, 
Ayppociflis , 

Areca palme folis ; 
Arundo faccharifera à 
Arundo mambu , 
Acer montanum , 
Apocinum Syriacum , 
Auricula Jude, 
Tubera cervina, 
Agaricum , 

Galle , 

lex aculeata | 


Opuntia , 


Liquidambar, 
Thérébinthe , 
Mélefe, 
Sapin, 


- Pin de Geneve, 


Gomme animé, 
Benjoin, 


-Camphre du Japon , 


Lierre, 

Ladanum, 

Maftic, Lentifque, 
Genevrier, Sandaraque, 
Cedre à baies, 
Sang-dragon , 
Sang-dragon d'Amboine, 
Sang-dragon d'Inde, 
Storax, 
Tacarmaque, 

Acacia de la Gomme Arabique, 
Gomme adragant, 
Manne de Calabre, 
Manne de Calabre, 
Manne d'Orient, 
Affafætida , 

Euphorbe, 

Galbanum , 

Aloës fuccotrin 

Aloës hépatique, 
Scammonée, 

Gomme gutte, 

Pavor blanc, Opium, 
Acacia , fon fuc, 

Acacia d'Allemagne, 
Hyppocifte, 

Cachou, 

Canne de fucre , 
Bambou, 

Sucre d'Erable de Canada, 
Sucre d'Egypte, 

Orciile de Judas, 
Truffe de cerf, 
Âgaric, 

Noix de alle d'Alep, 
Kermes, 


Gochenillke, Raquette, 


TABLE DES PLANCHES. 4 
A'OBFE : IE 
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f A Brotanum mas, Urone mâle , 119 
Abrotanum fœmina ; Garderobbe , 120 
Abfcinthium majus à Grande Abfynthe, 121 
Ab/cinthium minus, Petite Abfynthe, 122 
Acanthus , Branche Urfine, 123 
ÆAcetofa vulgaris, Ofeille, 124 
Acetofa rotundi folie, Ofeille ronde, 124 
Adiantum canadienfe , Capillaire de Canada , 125$ 
Adiantum verum, Capillaire de Montpellier ; 125$ 
ÆAdiantum album, Capillaire blanc, 116 
Adiantum nigrum, Capillaire noir commun, 127 
Ruta muraria , Sauve-vie, 128 
Polytricum , Polytric, 128 
Adiantum aureum ; Perce-moufe, 129 
Ageratum , Eupatoire de Mefvé ; 130 
Agnus caflus, Agnus caftus , 131 
Agrimon!a , Aigremoine , 132 
Alcea, Mauve fauvage, 133 
Alchimilla, Pied de lion, 134 
Alkekengi , Coqueret, 135 
 Alliarie, Alliaire, 135$ 
Allium , Ail, 136 
Allioprafum , Rocambolle ; 137 
“Alnus, Aulne , 138 
Alfine media à Morgeline , 139 
Althea, Guimauve , 140 
Amygdalus , Amandier, T41 
ÆAnacampferos , Orpin , reprife, 142 
Rhodia radix, Orpin rofe, 143 
Anagallis , Mouron, 144 
Anethum , Aneth, 14ÿ 
Anifum , Anis, | 146 
Anonis , Bugrande, Arrète-bœuf, 147 
Aparine, Gratteron, 143 
ÆApium , Ache, 149 
_Aquifolium Houx, 1j0 
Aquilesia, Ancolie , 1$I 
Argentina, Argentine , 152 
Armeniaca malus ; Abricotier : 153 

 Artemifia , Armoife, herbe S. Jacques, 1$ 


r 


— TABLE DES PLANCHES. 


Arum, 
ÆAfarum ; 
Afclepias ; 
Afparagus, 
ÆAfperila , 
Aitriplex , 
ÆArcriplex, vulyaria, 
Avenc , 
Aurantium , 
Bardana, 
Beccabunga, 
Bella-dona , 
Féllis major , 
Bellis minor , 
Berberis, 
FBerula, 
Bers, 
Betonica " 
Ferule, 
Bifforta , 
Boletus efculentus ; 
Æonus-Henricus , 
Borrago, 
Botrys ambrofioides , 
Botrys Americana , 
Braffica , 
Eraffica caulifiore, 
 runella , 
_Bryonia, 
Eryonia nigra, 
Bugloflum , 
Eugule , 
Burfa paforis ; 
Buxus , 
Caloemintha, 
Calamintha pulegii odore; 
Calamintha montana, 
Calamintha aruenfis , 
Calcitrapa , 
Calendula, 
Camphorata, 
Cannabis, 
Capparis , 
Caprifolium , 
Cardiaca, 
Carduus bénediälus 


Pied de veau, 

Cabaret , Oreille d'homme, 
Domplevenin , 
Afperge, 

Petit Muguet, 

Arroche, Bonne-Dame, 
Arroche puante , | 
Avoine, 

Oranger , 

Bardane , Glouteron 
Beccabunga , 
Belle-Dame, 

Grande Marguerite ,. 
Pafquerette, 
Epine-Vinette 

Berle, 

Bête, 

Bétoine ; 

Bouleau , 

Biftorte, 

Morille, 

Bon Henti, 
Bourrache, 

Piment, 

Botrys du Mexique , 
Chou, 
Chou-fleur, 

Brunelle, 


_ Couleuvrée, 


Racine vierge, 

Buglofe 

Bugle, 

Tabouret, Bourfe à berger , 
Buis, 
Calament, 
Calament à odeur de pouliot , 
Calament de montagne , 


‘ Pouliot Thim, 


Chaufle-Trape , Chardon étoilé, 
Souci, 
Camphrée, 
Chanvre, 
Caprier, 
Chevre-feuille, 
Agripaume , 


Chardon béni ; 


15 


156 
157 
158 
1$9 
16@ 


La: 


TZ 
163 
164 
165$ 
166 
167 
167 
168 
169 
170 
371 
172 
172 
173 
174 
17$ 
176 
177 
178 
179 
180, 
181 
182 
1383 
184 
185$ 
186 
187 
188 
189 
190 
197 
192 
193. 
194 
195 
196 
197 
158 


TABLE DES PLANCHES, 
Chardon béni des Parifiens , 


Carduus artrailis , 
Carduus Marie , 
Caryophyllata, 
Carui, 
Caryophyllus, tunica, 
C aftanea, 
Centaurium majus à 
Centaurium minus , 
Cepa vulgaris, 
Cepa afcalonica, 
Cepa fiffilis , 
Cerafus , 

Cerafus fylveftris, 
Ceterac , 
Chærophyllum , 
Chamedris , 
Chamaæmelum , 
Chamæmelum fatidum ; 
Chamaæpithis , 
Chamepithis mofchata e 
Chelidonium maJus , 
Chelidoniuns minus, 
Cicer, 

Cichorium [ylvefire , 
Cicuta major, 
Cicuta minor , 
Cinaïa, 

Cardones , 

Citreum , 

Limonr, 

Citrullus, 
Cochlearia ; 
Colchicum , 
Confolida major ; 
Coriandrum majus 
Cornus , 

® Corylus, 

Cotonea malus , 
Cruciata, 

Cucumis fativus , 
Cucumis afininus , 
Cucurbita, 
Cuminum , 
Cupreflus, 

Cufcuta , 

Cyanus ; 


Chardon-Marie, 
Bcnoîte ,- 

Carvi, 

Gillet rouge, 
Chatcignier , 
Grande Centaurée , 
Petite Centaurée, 
Oignon , 
Echalotte, 
Ciboule, 

Cérifier , 

Mérifier , 

Ceterac, 

Cerfeuil , 
Germandrée, 
Camomille, 
Maroute, 

Yvette, 

Yvette mufquée, . 
Grande éclair, 
Petite éclair, 

Pois chiche, 
Chicorée fauvage ; 
Grande ciguë , 
Petire cioué, 
Artichaut , 

Cardon d’ Éfpagne ; : 
Cédra, 


Citron des Parifiens ; 
Citrouille, Potuiron, 


Herbe aux cuilliers, 


Colchique, 


Grande Confoude, 
Coriande, 
Cornouiller, 


Noifettier , Coudrier, 


Cognaflier 
Croiferre , 
Concombre L 


Concombre fauvage , 


Courge, Callebafle, 
Cumin, 

Cyprés, 

Cufeute Ù 


Bluer , Barbeau , Aubifoin, 


209 
210 
21£ 
214 
213, 
214 
21$. 
216 
217 
218 
219 
220 
221. 
222 
223 
214 
22f 
2126 
227 
217 
228 
2129 
230 
231 
232 
233 
234 
234 
213$ 
236 
237 
238 
239 
240 
241 
244 
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Cyclamen, 
Cynoglofum , ; 
Daucus Creticus , 
Daucus, 

Dens leonis latiore folio, . 
Digitalis , 

Dipfacus fativus À 
Dracunculus major , 
Prarmica , 
Dracunculus efculentus 3 
Dulcarnara , 

Ebulus , 

Elatine, 

ÆEndivia, 

ÆEnula campana ; 
Æquifetum, 

ÆEruca fative, 
Æruca fylvefiris ; 
Erynoium , 
ÆEryngium marinum » 
Eryfrrum , 

ÆEfula minor , 

Æfula major , 
ÆEupatorium cannabinum à 
Æuphrafia , 

Faba, 

Fagopyrum , 
Filipendule, 

Filix mas, 

Filix fœmina ; 

Filix florida , 
Feniculum , 
Fanum-grecum ; 


Æragaria , 
Fraxinus excelfier ; 
Fumaria, 


Funpus efculentus , 
Fungus vernus , 
Fungus pulyerulentus ; 
Galega, 

Galeopfis procerior , 
Galeopfis paluftris , 


Galeopfis , lamium luteum ; 


Gallium luteum , 
Gallium album , 
Genifla , 


Pain de pourceau, 
Langue de chien, 
Daucus de Crête, 
Carotte, 
Piflenlit, 

Dipitale ; 
Chaïrdon à foulon ; 
Serpentaire , 

Herbe à érernuer x 
Eftragon , 
Doucc-amere, 
Hicble, 

Velvote, 

Endive, Scarolle ; 
Aunée, 

Prefle, queue de cheval, 
Roquette , 
Roquette fauvage , 
Charden rolant, 
Panicaut de mer, 
Vélar, Tortelle, 
Petite Efule , 
Grande Efule , 
Eupatoire , 
Euphraife , 

Feve de marais ; 
Bled noir, Sarrazin ; 
Filipendule , 
Fougere RP 
Fougere mile. 
Fougerc fleurie, Ofmonde ; à 
Fenouil 
Fénugrec , 

Fraifier , 

Frêne, 
Fumeterre, 
Champignon , 
Mouferon , 
Vefce de loup, 
Galéva, 

Ortie puante, 


Petite Ortie morte puante,: 
- Ortie morte à fleurs jaunes, 


Caillelait jaune, 
Caillelait blanc, 
Genet, 
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 Genifla Hifpanica , 


Grranium columbinum , 


Geranium Robertianum ; 


Geranium fanguineum , 
Gnaphalium feu impie ; 
Gnaphalium pes cati, 
Gramen loliaceum, 


Gramen da&tylon, 


Genet d'Efpagne, 
Pied de pigeon, 
Herbe à Robert, 
Bec de grue fanguin ; 
Herbe à coton ; 

Pied de chat, 
Chiendent, 


Chtendent , pied de poule ; 
EG EEE 


.T OM EIIE 
INDIGENES. 


Ratiola, 

Groffularià ; 
Groffularia ribes, 
Groflularia nigra ; 
Hedera, 
Æelianthemum , 


ÆHélianthemum tuberofum , 


ÆHeliotropium , 
Hepatica lichen , 
Hepatica nobilis ; 
Heïba paris, 
Herniaria, 

FHordeum , 

Horminum , 
Hyofciamus niger ; 
Hyofciamus vulgaris ; 
Hypericum , 

Hyfopus ; 

Jacea nigra , 
Jacobez, 

Juglans , 

Keiri, 

ZLaë&uca capitata ; 
Laëluca romana, 
Laëuca fylvefris , 
Lamium archangelica 
Lamium non fœtens , 
Lamium fœtidum , 
Lampfans , 
Lapathum hortenfe , 
Lapathum violon, 
Lapathum fanguineum ; 


H:: à pauvre homme ; 


Grofle grofeille ; 
Grofeillier rouge, 
£aflis, 

Lierre terreftre, 
Herbe d'or, 
Topinambours, 
Herbe aux verrues ; 
Héparique commune-ÿ 
Belle Hépatique, 
Räifin de renard, 
Turquette, 

Orge, 

Oftvalle toute bonne ; 
Hanebanne, 
Jufquiame blanche ; 
Milpertuis, 

Hyflope, 

Jacée, 

Herbe S. Jacques ; 
Noyer ,u 

Girofflier jaune ; 
Laitue pommée, 
Laitue romaine , 
Laitue fauvage, 
Ortie blanche, . 
Oîftie morte pourpre ÿ 
Ortie morte puante, 
Herbe aux mamelles ; 
Patience de jardin , 
Lapaton-violon, 
Sang de dragon, 
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Pirethrum ; 
Rhaponticum , 

Lapathum crifpum , 

Lapathum fol. acuto plano ; 

Lapathum fol. minus acuto, 

Lapathum aquaticum , 

Lepathum fpinacia mas, 

Lapathum fpinacia fœmina, 

Lavendula major , 

Lavendula minor, 

Laureola mas, 

Laureola fœminae , 

Laurus , 

Lens, 

Lenticula paluftris ; 

Lepidium , 

Lepidium iberis , 

Levifiicum , 

Lichen, 

Ligufiicum ; - 

Ligufirum , 

Lilium , 

Lilium conuallium , 

Linaria , 

Lingua cervina, . 

Linum, 

Linum catharticum , 

Lithofpermum , 

Lithofpermum repens , 

Lacrima Job , 

Lotus odora, 

Lujula, 

Lupinus , 

Lupulus , 

Majorana ; 

Malva major ; 

Malwa minor , 

Malwa rofea , 

Malus, 

Malum granatu F, 

Malus perfica, 

Mandragora , 

Marrhubium aloum ; 

Marrhubium nigrum » 

Marum , 

Marum maflic , 
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Pirètre , 
Rhapontic, 
Patience crêpée, 
Pauence , 

Patience fauvage, 
Patience d'eau, 
Epinard male, 
Æpinard femelle, 
Afpic, 

Lavande, 
Lauréole, 
Bois-gentil , 
Laurier , 
Lentilles, 

Lentille d’eau , cannetis , 
Paflerage , 
Paflerage fauvage , 
Livéche , 
Pulmonaire de chêne , 
Sefeli, 

Troëne , 


Lis blanc, . 


Muguet, 
Linaire, 
Scolopcadre, 
Lin , 

Lin fauvage, 
Gremil, herbe aux perles, 
Gremil rampant, 
Larme de Job, 
Lotier odorant, 
Alleluya , 
Lupin, 
Houblon, 
Marjolaine, 
Grande Mauve, 
Petite Mauve, 
Rofe Trémiere, 
Pommier, 
Grenadier , 
Pêcher, 
Mandragore , 
Marrhube blanc, 
Marrhube noir, 
Marum , 

Marum maftic, 


332 
333 
334 
335 


337 
3338 
339 


344 


345 


347 
348 


352 
3553 
354 
355 


357 
358 
359 


Matricaria, , 
Mays , 
Melilotus , 
Melffz , 

Meliffa tragi, 
Melo, 
Melongena , 
Menyanthes , 
Mentha hortenfis , 
Mentha crifpa , 
Mentha romana, 
Mentha aquatica, 
- Mentafirum , 
Pulegium , 
Mercurialis, 
Mefpilus , 
Mefpilus oxiacantha , 
Mefpilus pyracantha 
Milium , 

Milium forgo, 
Mille-folium, 
Momordica , 

+ Morus nigra, 

Môrus alba, 
Mofchatellina , 
Mujfcus terreftris vulg. 
 Mufeus clavatus , 

- Mufcus membranaceus ; 
 Myagrum , 

 Myrrhis, 

: Myrthus , 

Myrthus brabantica, 

. Napcllus , 

- Napus, 
 Narciffo:Leucoium , 
Nafturtium hortenfe , 


 Naflurtium verrucarium , 


 Naflurtium aquaticum , 
 Naflurtium indicum , 
 Nepeta, 

Nerion, 

_Nicotiana major , 

- Micotiana anguflifolia , 
_ Nicotiana minor, 
Nigella arvenfis , 
Nigella romane , 


Matricaire , 

Bled de Turquie, 
Mélilot , 

Mélifle , 

Mélifle de tragus, 
Melon, 
Mayenne, 

Treffle d'eau, 
Baume des jardins, 
Menthe crèpée, 
Menthe romaine, 
Baume d'eau, 
Menthe fauvage, 
Pouliot, 
Mercuriale, 
Neñier , 

Epine blanche, 
Buiflon ardent, 
Millet, 

Grand millet, 
Mille-feuille , 
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Pomme de merveille, 


Müûrier noir, 
Müricr blanc, 
Herbe du mufc, 
Mouffe commune, 
Pate de loup, 
Noftoc, 
Cameline, 
Cerfeuil mufqué, 
Myrthe, 

Piment royal, 
Aconit bleu, 
Navet, 
Perceneige , 
Creflon alenois , 


‘Creflon fauvage, 


Creflon de fontaine, 


Capucines, 

Herbe au chat, 
Laurier role, 
Tabac mâle, 
Tabac de Virginie, 
Tabac du Méxique, 
Nielle commune, 
Nielie des jardins , 


Bi 


À 


368 
389 
379 
371 
372 
373 
374 
375 
374 
377 
378 
379 
382 
381 
382 
383 
384 
335$ 
386 
387 
388 
389 
399 
391 
392 
393 
395 
393 
394 
395$ 
396 
397 
398 
399 
400 
4CY 
AC2 
4037 
404 
405 
406 
407 
408 
409 
410 
AII 


_ 
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Nigelle cretica, 
Nieellafirum , 
Moli-me-tangere ; 
Nummularia , 
Nymphea alba , 


- ANymphea lutea, 


Ocimum , 

. Qculus bovis, 

Œnantke major aquatica à 
Olea , 

Olivella, 

Onobrychis , 

Onopordon , | 
Carduus capite tomentofo ; 
Ophiogloflum , 
Ophris , 

Opulus, 

Orchis morios mas, 

* Orchis militaris major ; 
Oreofelinum mayjus , 
Oreofelinum minus , 
Origanum majus 
Origanum minus , 
Ornithopodium , 

Orobus , 

Oriza, 

Oxicoccus ; 

Paœonia, 

Paliurus ; 

Panicum , 

Papaver cornutum | 
Papaver rheas, 

Papaver nigrum, 
Parietaria, | 
Paffinaca , 

Pellibof]z , 

Perfoliata , 

Periploca , 

Perficaria mitis à 
Perficaria urens, 
Pervinca minor, 
Pervinca major, 
Petafites , 

Petrofelinum , 
Petrofelinum macedonicire , 
Peucedanum , 


Nielle du levant , 
Nielle des bleds, 
Balfamine jaune, 
Herbe aux écus, 
Nénufar blanc, 
Nénufar jaune, 
Baflic , 

Œil de bœuf , 


_Perfil de marais à 


Olivier, 

Garoupe, 
Sainfoin, 

Chardon aux ânes 
Pet-d’âne, 

Langue de ferpent, 
Double feuille, 
Aubier, 
Satyrion, 

Grand Satyrion , 


Grand Perfil de montagne, 


Petit Perfil de montagne, 
Origan, 

Petit Origan , 
Pied d'oifcau , 
Orobe, 

Ris, 
Canneberge, 
Pivoine , 
Porte-chapeau , 
Panis, 

Pavot cornu, 
Coquelicoq , 
Pavot noir, 
Parictaire, 
Panais, 
Corneille , 
Percefeuille 


Scammonée de Montpellier, 


Perficaire , 

Curage , 

Petite Pervenche, 
Grande Pervenche, 
Petafite, 

Perf], 

Perfil de Macédoine , 
Queue de pourceau, 


413 


417 


418 
419 


452 
433 
434 
+32 


452 
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Phafeolus , *  Haricot, 453 
Phyllyres, Filaria, 454 
Phytolacca , Morelle des Indes ; 455$ 
Pilofelle, Pilofelle , 456 
Pimpinelle , Pimprenelle, 457 
Pinguicula , Grafletre, 458 
Piper indicum ; Poivre de Guinée ; 459 
Pifum album, Pois blanc, 469 
Plantago major ; Grand Plantain, 461 
Plantago media , Plantain blanc, 467 
Plantago minor, Plantain long , 461 
Polium lutæum , Polium jaune, 462 
Polium album , Polium blanc, 462 
Polygalse, Herbe à lait, 463 
Polygonatum, Sceau de Salomon , 464 
Polygonum , Renouée, traïnafle, 465$ 
Polypodium vulgare ; Polypode de Chêne, 466 
FO M°E IV, 
IN DIGENES. 
7) Opulus nigra , Euplier noir, 467 
Populus alba , Peuplier blancs 467 
Porrum, Poireau, 463 
Portulacca, Pourpier , 469 
Primula-veris , Primevere, 470 
Prunus, Prunier, 471 
Pfeudo-acacis , Faux Acacia ; 472 
Pfillium ereum ; Herbe aux puces, 473 
Pfllium fupinur , Petite herbe aux puces, 474 
Pulmonaria , Gratide Pulmonaire , 475 
Pulmonaria Gallorum ; Herbe à l'épervier, 476 
Pulfailla, Coquelourde , "477 
Pyrolz, Pyrole, 473 
Pyrus, : Poirier, 479 
Quercus , Chêne, 439 
Quinquefolium ; Quintefeuille , 481 
Ranuncu'us bulbofus x Bacinet des prés ; 482 
. Ranunculus nemorofus , Bacinet blanc, 433 
* Ranunculus repens, Bacinct rampant, 484 
Rarunculus paluftris, Douve , grenouillette , 435 
Rapa, La vraie Rave, Turnip ; 436 
Raphanus , Rave des Parifiens, 437 
Raphanus rufticanus ; Raifort fauvage, 458 
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Rapunculus ; 
Rapunculus fpicatus, 
Refeda, 

Rhamnus catharticus , 
"Rhus folio ulmi, 
Rhus Virginianum , 
Ro/fa pallida, 

…Rofa alba, 

ÆRofa mofchata , 
Ro/fz Provincialis, 
Cynorrhodos , 
Rofmarinus , 

Roffolis , 

Rubeola, 

Rubia tinéorum , 
ÆRubus, 

Rubus ideus, 

Rufcus alexandrinus, 
Rufcus , 

ÆRuta, 

Sabrina folio tamarifci ; 
Sabina folio cupreff, 
Salicaria, 

Salix, 

Salix caprea , 

Salvia major , 
Salvia hifpanice, 
Salvia minor, 
Sambucus , 
Samolus, 

Sanicula , 

Saricula aftrantia ; 
Saponaria, » 
Satureia, 

Satureia fpicata, 
Saxifraga alba , 
Saxifraga verna , 
Saxifraga aurea , 
Saxifrage magna ; 
Tragofelinum mayjus ; 
Tragofelinum minus, 
Scabiofa vulgaris, 
Scabiofa vel fuccifa, 
Scandix , 

Scilla rubra, 

Scilla parva, 


Raiponfe, 

Raipon(c fauvage, 
Refeda, 
Nerprun, bourg-épine , 
Sumach, 

Sumach de Virginie, 
Rofe päle, 

Rofe blanche, 

Rofe mufcate, 

Rofe de Provins, 
Rofe de chien, églantier ; 
Romarin, 

Roflolis, 

Rougeole, 

Garance, 

Ronce, 

Framboifier , 

Laurier alexandrin, 
Houx-frélon, 

Rue, 

Sabine à feuille de tamaris, 
Sabine à feuille de cyprès, 
Salicaire, 

Saule, 

Marfaut, 

Grande Sauge, 

Sauge d’Efpagne, 
Sauge de Provence, 
Sureau , 

Mouron d’eau, 
Sanicle, 

Sanicle de Montaigne, 
Savoniere , | 
Sariette "4 

Herbe S. Julien, 
Saxifrage blanche , 
Saxifrage rouge, 
Saxifrage derce, 
Grande Saxifrage, 
Grand Boucage, 

Perit Boucage, 
Scabieufe , 

Mors du diable, 
Peigne de Vénus, 
Grande Sauille, 
Petite Squille blanche, 
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Sclarea fylveftris , 
Scordium , 
Scorodonia, 
Scorzonera, 
Scrophularia fætida, 
Scrophularia aquatica , 
Secale, 

Sedum majus , 

Sedum minus album, 
Sedum parvum acre, 
Sedum Luteum , 
Senecio, 

Serpillum , 

Serratula, 

Siciliana , 

Sideritis , 

Siliquafirum , 

Sinapi rapi folio , 
Sinapi apii folio, 
Sizarum , 

Sifymbrium aquaticum, 
Sifymbrium palufire, 
Si/ymbrium paluftre repens ; 
Sifymbrium, Barbarea, 
Sophia chirurgorum, 
Sifon , 

Smilax afpera, 
Convoluulus major, 
Convoluulus minor , 
Smyrnium , 

Soda coclheato femine , 
Soda kali fpinofum , 
Solanum, 
Solanum tuberofum , 
Soldanella, 

Sonchus levis, 
Sonchus afper, 
Sorbus, 

Sorbus torminalis , 
Sphondilium , 

Stachis major , 
Staphifagria, 

Statice major , 
Stramonium , 

Suber , 

Syringa, lilac, 


* Orvale fauvage » 


Chamaras, 
Sauge des bois, 
Scorfonere, 


Scrophulaire des bois, 
Scrophulaire aquatique, 


Seole , 
Joubarbe, 

Petite Joubarbe, 
Vermiculaire, 
Trique-Madame , 
Seneçon, 
Serpolet, 
Serette, 
Toute-faine, 
Crapaudine , 
Gaïînier, 
Moutarde, 


Moutarde blanche , 


Chervi, 
Reffort d’eau, 


Reffort de marais, 
Petit Creflon fauvage ; 
Herbe Sainte-Barbe, 


Thalitron, 

Sifon , 

Liferon piquant, 
Grand Liferon, 
Petit Liferon, 
Maceron, 
Soude, 


Soude épineufe, 


Morelle, 
Pomme de terre; 


. Chou marin, 


Laiteron doux, 
Laiteron épineux, 
Cormier, 

Alifier , 

Berce, 

Epi-fleuri , 

Herbe aux poux, 
Grand Staticé, 
Pomme épineufe, 
Liege, 

Lilas, 


É.. 


A? 
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Syringa alba; 
Tamarifcus Germanica, 
Tantarifcus Narbonenfis, 
Tanacetum, 


Tanacetum coftus hertorum ; 


Taxus, 
Tertianaria , 
fragonia , 
haliétrum , 
Thlafpi vulgatius, | 
Thlafpi allium redolens; 
Thlafpi filiquis laris, 
Thymelæa foliis Lin: , 
Thymus Creticus, 
Thymus, 
Thyffelinum , 
Tilie , 
Tinéorius flos ; 
Tichymalus paluffris ; 
Tithymalus, cataputia ; 
Tithymalus amydaloides , 
Tordylium , 
Tormentilla, 
Tragopogon, | 
Tragopogon pratenfe, 
Tribulus terreftris , 
Tribulus aquaticus, 
Trifolium officinarum ; 
Trifolium l2gopug, 

ofum , 


Trifolium bitum 


Trifolium , lotus filiquofa : 


Trifolium corniculatum , 
Triticum , 

Tuffillago, 

Valeriana hortenfis ; 
Valeriana fylvehris ; 


Valeriana palufiris , 


V'alerianellz, 
Veratrum helleborafter 
Verbafcum mas , 


Verbafcum fæmina ; 


Verbena, 
Verbefina , 


. Veronica mas ; 


Veronica pratenfis ; 
Veronica minor à 
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Serinÿa , 
Tamaris d'Allemagne, 
Tamaris, £ 
Tanaife, 
Coq, pâté, 

f, 
Centaurée bleue ; 
Fufin , 
Rue des prés, 
Tarafpic, ; 
Tarafpic fentant l'ail; 
Tarafpic des champs, 
Lin fauvage, garou ; 
Thim de Crete, 
Thim, 
Perfil de marais, 
Tilleul » 
Gaude, 


Tithymale des marais, 


Fpuürge, 

Tithymale à feuille d'arändier, 
Sefeli de Candie, 
Tormentille , 

Serfifi, 

Serfifi fauvage, 

Saligot terreftre , 
Châtaigne d'eau, 
MEME, : 

Pied de lievre, 

Treffle odorarnt, 
Tréfle hémorrhoïdal ; 
Petit Lotier, 
Froment, 

Pas d'âne, 

Grande Valériane, 
Valériane des bois, 
Valériane aquatique , 
Mäche, 

Pied de griffon, 
Bouillon-blanc, molene : 
Bouillon-blanc femelle, 
Verveine, 

Chanvre aquatique, 
Véronique, 

Véronique des prés, 


Véronique de haie, 
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576 
577 
5738 
579 
530 


58t 


s8èz 
583 
534 
384 
583$ 
s86 
587 
338 


CT 


38% 


599 
f91 


392 : 


593 
594 
595 


56 


597 
598 


1499 


606 
éOI 
602 
603 
604 
60o$ 
606 
607 


608 : 


609 
610 
il 
612 
613 
61; 
614 
61$ 
616 
617 


61&- 
Veronica 


L4 


TABLE 
Perdnica fpicata , 
Vibarnum 


2 


Urmbilicus Veneris ; . 
Umbilicus Veneris alter ; 
Unedo , 

Urrica major, 


Urrica minor , 


Ufnes , 

Vuineraria rufüca 
Voularie, 
Xamthium 
Xcris, 


2 
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Véronique 2 épi, 
Viorne, 

Vefce, 

Violette de mars; 
Julienne, 

Grande Lunaire, 
Herbe aux gueux, 


Herbe aux vipetres ; 


Verge d'or, 
Guy , 


Curedent d'Efpagne; | 


Vigne, 

Myrtille , fentine, 
Reine des prés, 
Orme, 

Nombril de Vénus ÿ 
Cotyledon , 
Arboufer , 

Grande Orrie , 
Ortie grièche, 
Ortie Romaine , 


Ufnée , 


Vulnéraire des payfans ; 


Ortie bleue, 
Petit Glouteron, 


: Glaïeul puant, 


FORME y. 


ANIMAUX. 
INSECTES. 


Ochles, feu Limax terreftris, Imaçon commun ; 27) 

Limax ruber, Limace rouge 644 
Cochies celate, Nombril de mer, 644 
Offreum , Huître , é45 
Concha margaritifera; Nacre de perles, 646 
Dentalium , Dentale, 646 
Antalium , Antale, 646 
Hirudo , Sang-fue, 647 
Lumbricus terrefiris : | Ver de terre, - 648 
Mytulus , . Moule de mer, | 628 
Sepia, Seche s « 6:29 
Apis e ; Abeille N 659 
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‘Araneus ; | Araignée , 
Bombix , Ver-a-foie , 
Cancer, pagurus ; Crabe, poupart, 
Cancer fluviatilis , Ecrevifle , 
Cantharis major , ! Cantharide , 
Cicada, Cigale : 
Formica, Fourmi, Ng:: 
imex ,  Punaife, 
3 rilus domeflicus} Grillon domeftique ; 
Locufla , Grande Sauterelle à 
Onifcus , Cloporte, 
Pediculus humanus Pou humain, 
Scarabæus cornutus , Cerf-volant , 
Scarabeus firidulus , s Gros Hanneton 
Scarabæus unäuofus ; Pro-fcarabée, 
Scarabaus pillularis à Fouille-merde , 
1 Scorpius É Scorpion, « _ 659 
POISSONS. 
Accipenfer , Efturgeon, 669 
mé Ichthyocolla , Grand Efturgeon ; | 660 
Anguilla , Anguille , 667. 
Afellus major x Morue, molue, | 661 
Merlangius , Merlan, - 661 
Balena , | Baleine , 662 : 
Cetus dentatus, Cachalot , \ 662. 
Monoceros , Narwal, 662 
Canis carcharies ; Requiem, 663 
Clupea feu Alofa , Alofe, 663 
Harengus, Hareng , 663 
Carpio , Carpe, 664 
Tinca, Tanche, 664 
Lucius Broche, 664 
Perca, Perche, 665$ 
Salmo ; Saumon ; 66$. 
Trute . Truite, 665. 
TRUE { 
AMPHIBIES. 
Vipera ; Vipere, 666. 
Serpens , Serpent à collier , 667 
Lacertus terreftris ; Lézard de muraille 668 
Lacertus viridis , Lézard verd, 669 
Scincus, Scinc, 679 
Kana viridis , Grenouille aquatique ; er 


Ranella, Grenouille Saint-Martin ; 672. 


ei 


Bufo, ” 
Salamandre , 
Lacertus aquatilis ; 
Tefludo terrefiris 
Tefludo marina , 


Æccipiter ; 


Alauda , ; 


Alcedo muta ; 
Anas fylveftris | 
Anfer domefticus ; 
Aquila regalis, 
Ardea cinerea, 
Ciconia , 
Grus, 
Carduelis | 

_ Columba , 
Zurtur, 
Corvus, 
Cothurnix : 
Cuculus , 
Cygnus , 

rallus , 

FHirundo , 1 
Merula , 

… Motacilla, 
Ouis , 
Caprimulgus ; 
Parus, 
Paf[er , 
Paffer troglodites 3 
Pavo, 
Perdix cinerea, 
Phafianus , 
Pica, 
Picus-Viridis , 

! Struthio , 
Turdus minor » 
Vanellus, 
Upupa , 


Bos, Taurus ; 
Vacca, 


mé 


a D 


TABLE DES PLANCHES: 


Crapaud, 


Salamandre de terre, mouton, . 


Salamandre d'eau, 
Tortue de terre, 
Tortue de mer, 


DISE AUX. 


Epervier , mouchet ; 
Alouette, 
Martin-pécheur , 
Canard fauvage, 
Oie domeftique , 
Aigle royal , 
Héron cendré, 
Cicogne , 

Grue, 
Chardonneret ; 
Pigeon bifet, 
Tourterelle , 
Corbeau , 
Caille, 


LP 


Coucou, a. 


Cygne, 


Coq, 

Hirondelle ; 

Merle, 

Hochequeue blanche ; 
Outarde, 


Frefaie, crapaud volant, 


Grofle Méfange , 
Moineau-franc, 
Roitelet, 
Paon, 

Perdrix grile ; 
Faifan , 

Pie, 

Pic-verd , 
Autruche, 
Petite Grive , mauviéte, 
Vaneau, 

Pupue , 


QUADRUPEDES, 


Bœuf , 
Vache, 


nn” :_ TABLE 


Rupicapra >; 
eCaprea mofchi ; 
| Capricerva Orientalis 3 ; 
.… Caffor Canadenfis, 
Cervus & Cerva, 
Cervus rangifer ; 
Alce, 
Erinaceus , 


Zepas ; 
Cuniculus ; 
Lurra , 

Manati , 

Martes , 

Meles, taxus ; 
<inimal Zibethiz : 
Mus minor , 
Mus major, © 
Mus alpinus 
Aries 5 


ÆRhinoceros à 
Simia , 

Sus ;, 

Aper ; 

Talpe, 

Drfus , < 
Homo, 


DES PLANCHES 


Civertte, 


Bélier, 


Chameau, 
Chien mâtin, + 
Loup, : h 
Renard, | 
Bouc , : 
Chevre, 
Chamoiïs , 
Gazelle, 
Chevre du Bézoart ; 3 
Caftor, 
Cerf & Biche " 
Renne, 
Elland , 
Hériffon ; 
Eléphant, 

eval > 
Ane , 
Mulet, . 
Chat, , 
Hippopotame ; 5 
Lion, 
Lievre, 40 
Lapin, 
Loütre, 
Lamentin ; 
Fouine, , 
Blereau , 


Souris, 
Rat, . 
Maïmotte ; 


Brebis , & 
Vead marin ; Pr 
KRhinocéros, 

Singe fans queue ; 
Cochon, à 
Sanglier , 

Taupe < 

Ours, 

Homme, 


crétin 


ec 


